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LA SITUATION 
L'INVENTAIRE DE LA VICTOIRE 

f 

■ Paris, 28 septembre. — La victoire fait 
bien des miracles, mais elle ne peut pas 
transformer le modeste journaliste qui 
lécrit loin du front en un général capable 
'd'embrasser tout le détail des opérations. 
Ne cherchez donc pas dans ces notes au-
tre- chose que ce qu'elles sont : l'écho de 
quelques conversations avec des gens qui 
en savent plus que moi, et le reflet de quel-
ques papiers que jj ne puis mettre direc-
tement sous vos yeux. 

Ne cherchez pas non plus ici des considé-
rations stratégiques. Certainement, il ne 

«serait pas difficile d'en faire. Tout le mon-
ile a remarqué que la prise de Souchez par 
les Français, et la prise de Loos par les An-
glais (quicontinuentà progresser vers l'est) 
esquissentautour de Lens, notre grand cen-
tre minier, une de ces ((tenailles» qui étaient 
si fort .à la mode quand on parlait d'Hin-
denburg. Tout le monde a remarqué aussi 
que l'effondrement de la première ligne de 
défense allemande en Champagne, sur le 
front qui s'étend entre le nord de Souain 
Et le nord de Beauséjour, semble avoir été 
causé par une de ces attaques dont on nous 
a rebattu les oreilles à propos de Macken-

^en. Avec un peu d'imagination, on.pour-
4 rait ainsi s'amuser à démontrer que les al-

liés vont développer en Flandre une suite 
de mouvements convergents, et que, au con-
traire, l'armée française va progresser en 
Champagne par une série d'attaques de 
front, vers la ligne de l'Aisne que jalon-
nent Vouziers et Rethel. 

Ces constructions stratégiques seraient 
peut-être fort élégantes, mais elles n'au-
raient rien de réel Ce qui est réel, c'est 
que nous ne savons absolument pas où no-
tre haut commandement veut en.venir.,11 

, n'indique, naturellement, dans ses commu-
er niqués, que les points sur lesquels il veut 

attirer l'attention. 
« 

Que faut-il donc'pour ne pas perdre le 
salutaire contact avec la réalité ? 11 ne faut 
pas raisonner sur des plans imaginaires, 
mais sur des faits acquis. 

Parmi ces faits actuellement acquis, je 
crois qu'on peut classer les plus importants 
de la façon suivante- : 

1° Prise de toute la première ligne de dé-
* fense allemande sur une longueur de 9 ou 
\ 10 kilomètres en Champagne, et sur une 

longueur de 8 kilomètres environ au sud 
du canal de La Bassée, ta ligne de Cham-
pagne ayant exigé beaucoup plus d'efforts, 

' parce qu'en raison du terrain et surtout 
des travaux exécutés par les Allemands, 
elle était beaucoup plus redoutable. Dans 
les deux cas. le progrès en profondeur pa-
rait avoir varié entre 2 et i kilomètres. 
L'opération anglaise du Nord semble avoir 
été faite en un jour, avec léger reciil par 
endroits le second jour. L'opération fran-
çaise semble avoir pris deux jours, et le 
troisième jour nos troupes restaient iné-
hranlabics sur leurs 9 ou 10 kilomètres de 

F front, devant la seconde ligne allemande, 
* qui va de la côte 185 (500 mètres à l'ouest 

de la rouie Souain-Sommepy) jusqu'au vil-
lage de Tahure. 

- -• :'■ F.!;., «îs'i&'vîx viiîagei . Sonehen trts 
fortement ,.rganîsé (deux jours), et Loos, 
moins lortement tenu (un jour). 

3° Capture de très nombreux prisonniers 
.valides (23,000 pour les deux armées réu-
nies est la dernière évaluation que j'ai en-
tendu citer), et de plus de 70 canons. 

4° Du côté allemand, emploi intense de 
l'artillerie, contre-attaques multiples, très 
énergiques et parfois réussies, violente di-
version ' tentée sans succès dans l'est de 

' l'Argonne. Si les Allemands avaient dû 
•passer, ils auraient traversé le bois de la 
ÎChalade, mais les précautions étaient bien 
prises. 

Voilà, pour le moment, l'inventaire de la 
.victoire. Cardons-nous bien d'en mépriser 
le dernier paragraphe, celui des efforts al-
lemands. 

J'imagine, sans pouvoir vous expliquer 
'en détail sur quoi je me fonde, que la ré-
sistance des Allemands a dû comprendre 
en général trois phases. Dans la première 
phase, ils se sont crus capables de conser-
ver, à l'aide des mitrailleuses, leurs posi-
tions avancées, et de conquérir par une 
iutte corps à corps les tranchées qui leur 
échappaient. 

Dans la seconde phase, ils ont pris le 
>arti de ramener en arrière des divisions 

entières, mais leurs unités ont été disper-
sées ou enveloppées, d'où de grosses per-
tes en hommes et en matériel. Ils ont dû, 
à ce moment, engager des réserves et exé-
cuter de violentes contre-attaques. Enfin, 
dans la dernière phase, ils se sont résignés à 
défendre leurs secondes lignes et ils ont es-
sayé la diversion de l'Argonne, qui se trou-
vait toul indiquée parce que l'armée du 
kronprinz est la mieux fournie, et parc» 
que le général von Gudra est un chef d'at-
taque réputé. Ces différentes phases ne 
prouvent, il me semble, ni une démoralisa-
tion en masse chez les soldats, ni un affo-
lement chez les chefs. Et cependant, d'a-
près le nombre des prisonniers, deux corps 
d'armée environ ont dû sombrer dans l'a-
venture. 

Voilà les adversaires auxquels nos trou-
pes ont arraché,, en deux jours, un village 
puissamment organisé comme Souchez, et 
un front comme le front qui faisait face au 
fameux Hurlus. Souchez avait défié toutes 
les attaques pendant la bataille qui a com-
mencé le 9 mai, et je lisais encore tout der-
nièrement dans la « Gazette de Francfort » 
un article où l'on montrait son exception-
nelle importance : «Il domine, expliquait-
on, les derniers contreforts du plateau 
d'Artois, et il a une large vue sur la plaine 
de Flandre. » 

Quant au front de Champagne, il relie 
deux groupes de positions qui offrent un 
intérêt capital pour les Allemands : les 
collines voisines de Reims et la forêt d'Ar-
gonne. U y a plus de dix mois que nos en-
nemis résistent là avec acharnement, per-
fectionnant sans cesse leurs organisations 
défensives. 

Oubliez un instant toutes les suites pro-
chaines que peuvent avoir les succès rem-
portés depuis samedi, et songez simple-
ment qu'ils ont été remportés avec une pa-
reille rapidité dans ces régions ultra-diffi-
ciles : « N'est-ce pas la preuve que l'outil 
militaire de la France est incomparable-
ment plus puissant ? Mais nous l'avons vu 
à l'œuvre — ou plutôt nous n'avons vu 
qu'une partie de son œuvre. — A côté des 
résultats, qu'on nous a annoncés, il y a des 
efforts accessoires qui sont restés dans 
l'ombre, comme ces attaques qui ont eu 
lieu en Champagne, dans la région de 
Prisnes et dans le Vallage d'Aisne, et qui, 
en divisant la résistance ennemie, ont as-
suré le succès du choc principal. Une ba-
taille gagnée est comme un grand arbre : 
on ne voit que son port élancé, mais il y 
a aussi ses profondes et larges racines. 

Le hasard a fait que dimanche, comme 
le communiqué de l'après-midi n'était pas 
encore connu de tout le monde, j'ai pu dire 
au représentant d'un pays neutre le nom-
bre de prisonniers allemands qu'il annon-
çait. Je n'oublierai pas le geste avec lequel 
mon interlocuteur, sans en demander d'a-
vantage, s'est assis et a pris la plume pour 
télégraphier — bien inutilement, du reste 
— à son gouvernement. Jamais je n'avais 
si bien compris que de cette victoire notre 
pays sort transfiguré. 

' Jean HERLrJTTE. 
f9fl ! 

La Reine des Belges 
sur le Front 

La reine Elisabeth a visité, ces fours 
derniers, les tranchées de première ligne. 
Les soldats ont lait à la reine un accueil 
enthousiaste. La reine s'est entretenue 
avec plusieurs d'entre eux et s'est intéres-
sée à tous les détails de la vie de tranchées. 
Elle a parcouru à pied plus de dix kilomè-
tres du front. A un certain moment une 
vive canonnade partit des lignes alleman-
des. La reine, sans perdre un instant son 
sang-froid, gagna, sous la conduite d'offi-
ciers et de soldats, un abri couvert de terre 
et de fascinage, où elle attendit, en devi-
sant gaiement, la {in de la rafale de projec-
tiles, dont plusieurs éclatèrent non loin de 
la fragile casemate. 
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AMES FÉMININES 
Par GUY CHANTEPLEURE 

Rosemonde leva la tête. Son chagrin 
«'exaspérait d'une émotion poignante, 
immédiate, presque physique, qu'elle 
voulait dominer, brusquer, parce 
qu'elle en avait peur, parce qu'elle 
S'était promis de ne point se- laisser 
attendrir, parce qu'elle se méiiait dou-
loureusement de Jean et d'elle-même. 

— Oh ! je sais, dit-elle, que tout s'est 
trouvé arrangé à merveille pour que 
je me seule... un peu forcée de vous 
(épouser. 

Un petit rire âpre souligna la 
phrase. Les deux regards se croisèrent, 
Celui de Rosemonde était extrêmement 
dur. 

Un court instant, Jean le soutint. 
— Je ne vous comprends pas bien, 

flt-il. Que voulez-vous dire? 
— Ce que je dis... simplement... 
— Mais on pourrait presque croire 

jjue vous,... 

Il ne sut pas trouver de mots pour 
exprimer l'idée qui lui était venue. 
Ses yeux interrogeaient passionné-
ment. 

Une fois encore, ils rencontrèrent 
le, regard de mademoiselle Frégyl, 
froid, muet et comme fermé. 

— Qu'est-ce qu'on vous a dit 1 reprit-
il brusquement. Quelles réflexions 
insensées avez-vous faites ?... Parlez-
moi... je ne sais plus, je ne comprends 
plus... 

Rosemonde se taisait. Peut-être ne 
se rendait-elle pas compte de tout ce 
que son silence impliquait. Une sorte 
de colère lui montait au cerveau, un 
besoin de se défendre, de proférer des 
reprocires, et comme elle ne pouvait 
pas dire : « Je souffre parce que je 
vous aime et parce que je ne peux pas 
croire à votre amour... parce que je 
suis jalouse et désespérée a- s}le avait 

AU CASÏNO DE ROYAN 
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COURS DE FRANÇAIS AUX TIRAILLEURS SENEGALAIS PbOtO PBTITB GIRONDS. 

lté Premier Soas-iwin 
Un grand débat s'est élevé parmi les 

chercheurs et les curieux sur le point de 
savoir à quelle époque remontent les pre-
miers sous-marins, et /'Intermédiaire nous 
en donne aujourd'hui les très intéressantes 
conclusions. 

Certains érudits des choses de la marina 
ont affirmé que le premier sous-marin di-
gne de ce nom fut le David qui coula le 
Honsatonic, dans le port de Charlestown, 
en i86i, pendant la guerre de Sécession. 
Mais M. G. de Rhé a vu lancer le Plongeur 
à Rochcfort au mois de mai 4865 et M. 
Saint-Venant, dès 1862, avait constaté la 
présence d'un sous-marin de trente à qua-
rante mètres en cale sèche de ce port. 

Or, ces sous-marins avaient eux-mêmes 
des ancêtres, car le docteur Lomier cite ce-
lui qu'avait fait construire J.-B. Petit en 
183i et mentionne qu'en 1777 l'Américain 
Bushnell attaqua à bord d'un sous-marin, 
de son invention, une flotte ennemie. 

Vous croyez que c'est tout ? Délrompez-
vous. En 1372, les Franco-Espagnols 
avaient déjà des sous-marins, et en 1203 
un Français, Gobert, de Mantes, naviguait 
sous l'eau et y torpillait même. Bien plus, 
Roger Bacon affirme qu'on savait « descen-
dre et vivre sous l'eau » trois siècles et de-
mi avant notre ère» 

LA REINE DE ROUMANIE 

L'INCIDENT 
du Consul d'Allemagne 

à Buenos-Ayres 

Buenos-Ayres, 28 septembre. — A la 
suite de l'incident' survenu entre le con-
sul d'Allemagne à Buenos-Ayres, qui pré-
tendait prendre la charge du consulat de 
Turquie, et le représentant de cette der-
nière puissance, l'émir Emin-Arslau, qui 
se refusait à lui remettre les archives et 
le sceau, ce dernier a reçu du grand-vizir 
l'ordre formel de remettre les archives de 
son poste au consul d'Allemagne. Plutôt 
que d'obéir à cette injonction, l'émir a 
préféré donner sa démission, mais il s'est 
refusé à livrer au consul allemand les 
sceau et archives, qu'il a mis en lieu sûr, 
et en môme temps il a exhorté ses c.m-
patriotes à n'avoir jamais recours à la 
chancellerie du consulat d'Allemagne, 
mais à faire dresser ou viser tous leurs 
documents par l'autorité argentine. 

La plupart des membres de la colonie 
ottomane suivirent ces indications et 
adressèrent au gouvernement turc une 
lettre de protestation en exprimant leur 
volonté de ne pas être soumis à la juri-
diction allemande. 

L'émir Arslau, qui a étudié au collège 
de Beyrouth et a longtemps séjourné à 
Bruxelles et à Paris, vient de fonder à 
Buenos-Ayres une revue hebdomadaire 
la Nota, qui est très lue dans les classes 
cultivées et instruites de la République 
Argentine. 

pris, au hasard, telle qu'olle l'avait 
soudain rencontrée dans son esprit 
en désarroi, telle qu'elle l'avait reçue 
de Claire, cette accusation vague, elle 
l'avait répétée sans chercher à en 
concevoir la portée, sans se demander 
si elle y ajoutait foi... 

Ah ! Dieu, si elle avait pu croire que 
l'aimant et voulant à tout prix l'avoir 
pour femme, Jean avait machiné l'his-
toire du Préjoli, comme, à ce moment, 
elle le lui eût pardonné et avec quelle 
joie !... mais elle jugeait en femme. -

— Il y a, murmura le jeune homme, 
des choses qu'on ne peut prouver... 
Je ne tenterai donc pas de me justi-
fier... Mais vous avez bien fait, Made-
moiselle, de repousser ma demande... 
puisque vous ne m'estimez pas... 

Il était très pâle, ses traits s'étaient 
tirés. Alors seulement mademoiselle 
Frégyl comprit combien avait été rude 
le coup qu'elle avait porté, elle com-
prit que rien ne pouvait rendre excu-
sable aux yeux d'un homme d'hon-
neur la petite perfidie dont elle 
paraissait accuser Jean et qu'un peu 
de tendresse eût peut-être excusée à ses 
yeux à elle ; elle comprit qu'elle avait 
blessé Jean, profondément^ cruelle-
ment, dans sa loyauté, dans sa plus 
intime délicatesse... 

Un mot, un nom lui vint aux lèvres : 
— Jean 1 
Elle eut. envie de crier ; 

BIJOUX 
SÉDITIEUX 
Nos Françaises mettent leur orgueil et 

leur joie à porter ces menus' « bijoux de 
guerre » que les poilus ont patiemment 
découpés dans les obus ennemis et qu'ils 
cisèlent avec amour pour meubler les heu-
res de la tranchée, qu'ib « grignotent » de 
leurs outils simplets cemme le grand chef 
((grignote» la victojUjf.., "1 ^.st guère de 
main féminine qui ne retoile de ce métal 
de guerre. 

Il en va de môme f.n Allemagne. M air-. 
Gretchen s'expose aux rigueurs de la po-
lice. Elle commet un détournement d'oD-
jets utiles à la défense nationale. Ils n'en 
ont pas, en Allemagne, de cuivre poin-
teurs obus.. On leur en donnera, ai , ma-
dames boches, des petits bracelets pour les 
perdre ! Rendez au kaiser ce qub Appar-
tient au kaiser ou payez la juste prime. 
On ne fait pas joujou avec le métal de 
l'Etat. 

La Gazette de Cologne rappelle sévère-
ment à l'ordre les dames qui négligent de 
s'assurer le port libre des bijoux de 
guerre : 

«Malgré de nombreux avertissements, 
dit la Gazette de Cologne, un grand nom-
bre de dames possèdent des bracelets fa-
briqués à l'aide d'anneaux de conduite des 
obus sans s'être procuré à cet effet un bul-
letin d'autorisation . valable. Ces dames 
s'exposent manifestement à la poursuite 
pénale qui les menace. Il importe par con-
séquent d'attirer de nouveau l'attention 
sur le fait que la Ktixmandantur royale 
distribue les bulletT " fiûtoriàwipt.,19 port 
'dé ces sortes de brevets contre la remise 
à l'Etat d'mvpcwàs égal de métal pouvant 
remplacer le cuivre des anneaux de direc-
tion pour obus. Le métal livré peut être 
du cuivre, du laiton, de l'étain ou du plomb 
(vieilles poignées de portes, robinets, lam-
pes, ustensiles de cuisine et parties d'us-
tensiles, pièces de vaisselle, vases et au-
tres objets de ces métaux). Il sera doré-
navant exercé des poursuites contre les 
possesseurs de bracelets en anneaux de 
conduite qui auront négligé de se pour-
voir d'une autorisation. » 

On ne craint pas le ridicule au delà du 
Rhin. S'il tuait en Allemagne, la guerre 
serait déjà finie. Il est malaisé d'accuser 
plus piteusement cette disette de métal 
dont les Boches souffrent cruellement. 

On voit les petites Allemandes sauvant 
leur modeste bijou de guerre de la réqui-
sition officielle en apportant au «Trésor» 
les antiques poignées de portes, les robi-
nets hors d'usage, les déchets de vaiselle 
et les (( pichets » variés recueillis dans les 
« marchés de la dèche ». Depuis le 6 sep-
tembre, d'ailleurs, un ordre du gouverne-
ment royal interdit de transformer les an-
neaux de conduite des obus en bracelets 
ou en toute autre espèce d'ornement. 

Pour garder la bague au doigt, Margue-
rite ma mie, la jolie bague de guerre en-
viée des compagnes, il faut payer rançon, 
et si vous voulez comme bracelet une 
« conduite », il faut l'acheter ! 

P. B. 

lie Premier Zeppelin 
Extrait de la Campagne de Russie, par 

le comte de Ségur (chap. IV : 
« ... En même temps, non loin de Mos-

cou et par l'ordre d'Alexandre, on faisait 
diriger par un artificier allemand la cons-
truction d'un ballon monstrueux. La pre-
mière destination de cet aérostat ailé avait 
été de planer sur l'armée française, d'y 
choisir sôn chef et de l'écraser par une 
pluie de fer et de feu : on en fit plusieurs 
essais qui échouèrent, les ressorts des ai-
les s'étant toujours brisés. » 

Deux Alsaciens obligés 
de se réfugier en Suisse 

Genève, 28 septembre. — L'autorité mi-
litaire a lancé un mandat d'arrêt contre M. 
Léon Dardel, ancien directeur de la Société 
alsacienne de construction mécanique, à 
Mulhouse, et contre M. René Stern, phar-
macien dans la même ville. MM. Dardel et 
Stern se trouvent en sécurité en Suisse. 
Leur fortune a été saisie. 

— Je ne crois pas ce que j'ai dit... 
pardonnez-moi. 

Vaguement, elle sentit qu'elle sou-
haitait de courir à lui, de se blottir 
contre sa poitrine, de tout oublier-
Mais le souvenir de Claire la brûla... 
Elle se raidit. 

Quand la porte se fut refermée, elle 
se dit : 

— Maintenant, tout est fini. 
Et un regret lui vint : 
— Pourquoi l'ai-je repoussé... il est 

bon... il m'aurait aimée peut-être... 
j'aurais vécu près de lui... et puis moi, 
je l'aimais !... 

Et soudain, comme elle appuyait sa 
tète douloureuse sur les coussins du 
canapé, un couplet de chanson lui 
dansa dans l'esprit, quelques mots 
échappés de la romance populaire 
qu'un jour de grand soleil la peti 
moissonneuse avait fredonnés, couchée 
sur les javelles d'or... : 

Je voudrais quo ls rose 
Fût encore au rosier... 

Dans le iardin, Claire cueillait des 
chrysanthèmes... Elle vit passer M. 
Grlsol, qui marchait très vite, l'air 
abattu pourtant... Ils échangèrent un 
salut. Celui de Jean fut respectueux, 
un peu bref ; celui de Claire, gracieux 
en sa discrétion hésitante... Puis la 
silhouette triste s'effaça au tournant 
d'une allée*, et mademoiselle Réliar 

Lie PéMseope 
Sait-on que le périscope employé dans 

les tranchées est une invention vieille de 
deux siècles ? 

Un de nos aimables abonnés nous le 
rappelle en copiant pour nous les lignes 
suivantes, empruntées au tome second 
des Récréations mathématiques, d'Oza-
nàm : 

...Il y a déjà longtemps que le fameux 
llévêlius, qui apparemment craignait les 
coups de fusil (cela est au reste permis à 
un astronome), avait proposé son polémos-
cope, ou lunette à voir à couvert et sans 
danger des opérations de guerre el surtout 
dans chacun desquels se trouvait un miroir 
surtout de siège. C'était un tube à double 
coude; dans chacun se trouvait un miroir 
plan, incliné de 45°. On dressait sur le pa-
rapet du côté de l'ennemi la première par-
tie du tube; l'image réfléchie par le pre-
mier miroir incliné enfilait le tube perpen-
diculaire, et rencontra t le second miroir, 
en était réfléchie horizontalement du côté 
de l'oculaire, près duquel l'œil était placé 
convenablement; on voyait par là, à l'a-
bri d'un bon parapet, ce que faisait l'enne-
mi au dehors. Le plus grand danger était 
d'avoir son objectif cassé par une balle : 
ce qui était assurément un danger bien lé-
ger et bien éloigné. 

Rien de nouveau sous le soleil, ou si 
peu de chose I 

LE ROI FERDINAND DE ROUMANIE 

LA FRANCE 
glorifiée par un Neutre 

Le correspondant particulier à Paris du 
journal hollandais De Maasbode rerîd un 
hommage éclatant au peuple français qui, 
depuis la guerre, a repris toute sa force 
et toute son énergie. Il écrit : 

On croyait la France épuisée et une 
proie facile pour le voisin armé jusqu'aux 
dents, qui ne rêvait, dans son fol orgueil, 
qu'une extension toujours plus grande de 
sa force matérielle. 

Aux premiers mois de la guerre, on en-
tendait partout ces mots : « Pauvre Fran-
ce ! », mais les étrangers qui connaissaient 
mieux l'âme française savaient que cette 
âme n'était qu\.tdormie et n'était seule-
ment devenue qu'inconsciente d~s trésors 
qu'elle cachait. 

Un choc était nécessaire, une grande 
œuvre devait être accomplie, et toute l'an-
cienne énergie, toute la noblesse de la race, 
qui sommeillaient là comme des trésors 
oubliés, commencèrent à se lever, inépui-
sablement. 

Quand sonna l'heure de la mobilisation, 
la face de la France se transforma subi-
tement; puis, quand se produisit le mi-
racle de la Marne, la France se reconnut 
elle-même, el depuis lors elle se sent for-
te, inébranlable, animée de la volonté 
ferme et calme de se quérir elle-même, de 
ressusciter, de reprendre sa mission par-
mi les peuples, de marcher à leur tête et 
de ne plus jamais reculer devant la force 
brutale. 

UN HOMME POPULAIRE 

Cet homme, c'est M. Vénizelos, le fin 
diplomate hellénique sur qui l'Europe en-
tière a les yeux fixés. Le peuple grec a re-
connu en lui les plus nobles et les plus ra-
res qualités de sa race, et parce qu'il in-
carne son âme même, Athènes en a fait 
son dieu et son prophète. 

Vénizelos synthétise en lui toute la 
Grèce; celle des grands à l'esprit cultivé, 
celle des petits au cœur ardent, celle de 
tous enfin, à l'âme éprise des plus belles 
causes. C'est pourquoi il est populaire; et 
sa popularité ne date pas d'hier. Elle a 
seulement grandi depuis la dernière guer-
re^ depuis surtout les récents événements 
qui lui ont permis de donner à son pays 
toute la mesure de sa vaste intelligence, 
de son indiscutable droiture, de la fermeté 
de son caractère. 

C'est par là que le ministre actuel de 
Constantin en impose. Son prestige ne 
V'"nt nulle»] Mit, comme chez tant d'au-
tre-,, du bridant étalage de qualités tout 
extérieures. Vénizelos est de ceux qui 
s'efforcent de cacher sous des dehors mo-
destes les dons exceptionnels qui font à la 
fois les belles natures et les grands hom-
mes. De taille moyenne, les épaules larges 
et la taille épaisse, il est mis sans recher-
che, et porte toujours, — même si ce n'en 
est point la mode, — un col bas, large et 
rabattu, qui est la note caractéristique de 
sa tenue habituelle. La figure est énergi-
que. Mais les traits du visage n'ont rien 
de rude. Ils indiquent seulement par leurs 
lignes bien arrêtées, par celles un peu vo-
lontaires du menton, et très nettes du front 
large et découvert, cette décision réfléchie 
qui fait à cette heure toute la force de 
l'homme que nous admirons. 

Les yeux, sur lesquels des lunettes jet-
tent comme un voile de gravité, ont un r© 
gard vif, fin, pénétrant, qui se pose très 
simplement sur vous, sans jamais avoir 
l'air de vous fixer. Cependant, ils savent 
voir fort avant, et scruter jusqu'aux pen-
sées qui se dérobent le mieux. Cela très 
adroitement, avec un art qui ne blesse 
point, une bonhomonie réelle et souriante 
qui confond et met a l'aise les plus mé-
fiants. 

Le grand homme d'Etat unit en lui une 
bonté parfaite à une rare fermeté. Il con-
cilie si bien ces deux vertus d'apparence 
si contraires, qu'il leur arrive en maintes 
circonstances de se compléter mutuelle-
ment. Chacune sert à l'autre de correctif, 
limite son action, en sorte que chez M. Vé-
nizelos, la bonté ne saurait aller jusqu'à la 
faiblesse, la volonté jusqu'à la dureté. 
Tous ceux qui ont eu l'honneur de l'appro-
cher en témoignent et rendent hommage 
aussi bien à sa persévérante ténacité qu'à 
sa bienveillance devenue proverbiale dans 
Athènes. 

« Il y a deux hommes en lui, me disait 
quelqu'un; dont l'un appartient à la vie 
privée, l'autre à la vie publique; eh bien, 
tous deux sont également aimés, parce 
que l'homme de bien égale l'homme poli-
tique. » Ses ennemis même admirent cet 
adversaire loyal qui, tout en se servant 
des armes les plus subtiles de la diploma-
nie, n'a jamais admis qu'on ose attaquer 
sournoisement et frapper par derrière. 
Aussi l'Allemagne n'a-t-elle pu gagner ses 
sympathies, cela en dépit des avances de 
la reine Sophie Weo laquelle il fut tou-
jours cou cet nuis froid. £t te fossé déjà 
oreusé de longue date entre ce Crétois, 
amant des luttes franches, et les fils des 
reîtres germains, a été chaque jour gran-
dissant. 

M. Vénizelos a l'horreur de la parade et 
du convenu. Fils de ses œuvres, il aurait le 
droit de s'enorgueillir d'une carrière en-
tièrement due à sa valeur personnelle. 
Mais cette fierté cependant bien légitime, 
il se garde de la traduire au dehors. Et s'il 
se permet parfois de se réjouir hautement 
d'un de ses succès, croyez que c'est uni-
quement lorsque sa patrie vient à en tirer 
la meilleure et la plus large part. 

Son geste est simple; sa parole sobre. 
Mais il est toujours éloquent; et son élo-
quence aussi persuasive qu'entraînante, 
l'est autant par le choix des mots emprun-
tés au grec le plus pur, qu'à la façon vi-
brante et chaude dont ils sont exprimés. 
Chaque fois que M. Vénizelos doit parler 
à la Chambre, la foule s'arrache les cartes 
d'entrée, et c'est toujours au milieu d'un 
splendide auditoire que l'orateur se fait en-
tendre. 

Comme la plupart des Grecs, M. Véni-

zelos possède plusieurs langues. PassionnS 
pour l'anglais, il voulut le connaître à fond. 
Ne pouvant l'apprendre de jour, il consa-
cra à son étude de* nuits entières. Tan( 
d'acharnement eut pour récompense le but 
visé; et notre diplomate put à Londres 
même tenir en anglais des discours qui 
furent acclamés. 

Moins habile à parler l'allemand, il sait 
toutefois assez bien le manier. Mais il n'est 
guère familiarisé avec le français, bien que 
se plaisant à s'entretenir avec nos compa-
triotes dans leur propre langue. Ce serait 
lui faire injure que de vouloir converser 
en grec avec lui, quand on est enfant de 
cette belle France à laquelle vont plus que 
jamais toutes ses sympathies. Le grand 
homme d'Etat est un francophile ardent 
et sincère. 

Il nous l'a maintes fois prouvé, mais 
plus particulièrement encore au cours de 
sa dernière campag.it, qui occasionna sa 
chute et sa disgrâce momentanée. Certes, 
sa politique intelligente autant que clair-
voyante aurait suffi à le détacher de l'Alle-
magne pour le. faire pencher lui et son peu-
ple du côté de la Quadruple Entente. Néan-
moins, il reste bien certain que ses tendan-
ces toutes françaises ont pour une très 
large part contribué à le pousser dans la 
voie qu'il s'est tracée, et que lui avaient 
si bien ouverte, avant la guerre de 1914 
et les officiers de la mission française à 
Athènes et leur chef, le général Eydoux, 
à la valeur duquel la Grèce doit toute sa 
préparation militaire, la France, les plus 
sûres garanties de la sympathie du peuple 
hellénique. 

L'heure de l'action a sonné pour la Grè-
ce. On sait où vont les sympathies de M. 
Vénizelos. La mobilisation grecque s'a-
chève. Le peuple grec prend les armes 
pour lutter contre l'Allemagne au nom du 
droit, de la justice, de la civilisation. 

L, de GÊRY.  • 
Appel des Israélites français 

aux Israélites des Pays neutres 
Paris, 28 septembre. — Le Consistoire ter* 

txal des Israélites de France adresse aux is> 
raélites des pays neutres un appel dans ie> 
quel, après avoir rappelé tout ce que le< 
israédites doivent à la France, il les exhortr 
à prendre nettement position. 

« Les usages Internationaux, dît l'appel, 
vous Interdisent de participer à la défense: 
de la France. La reconnaissance que voua 
lui devez, que vous lui vouez certainement, 
vous impose le devoir de répandre la vê< 
rité sur sa cause, sur l'origine et le carac» 
tère de cette guerre atroce, de protester 
contre des mensonges intéressés, de dénon» 
cer les violations des lois de la guerre com« 
mises par un adversaire pour qui la fore* 
seule crée et délimite le droit. 

» Rappelez-vous ce qu'a coûté au judals» 
me l'année 1870 ! Aux doctrines d'émanci» 
pation et de fraternité que la Révolution 
française avait propagées, l'Allemagne vic-
torieuse prétendit substituer une doctrinl 
de haine et de brutalité. Ses AJniversitéj 
élaborèrent, au nom d'une science frelatée 
une théorie des races qui aboutit a l'anti 
sémitisme. L'Allemand, seul héritier au< 
thentique du sang arien, devait à toute for» 
ce en préserver la pureté. Le juif était fin' 
trus séculaire qu'il fallait exclure à toul 
prix de son foyer natal. 

» L'antisémitisme s'élança sur le monda 
A l'ouest, il succomba; à l'est, il réussit d'a-
bord à s'implanter; mais déjà des symptô-
mes rassurants font entrevoir des temps 
nouveaux. La victoire des grandes puis» 
sances libérales d'Occident, anies à la 
Russie pour la défense du droit, ne pourra 
manquer d'achever l'émancipation de nos 
frères de Russie. La Révolution française 
a libéré les juifs d'Occident. La victoire des 
alliés libérera les juifs du reste de l'Euro-
pe. Ce serait folie d'attendre leur libération 
d'une victoire heureusement impossible 
des forces d'oppression coalisées, du pan-
germanisme antisémite et du militarism» 
prussien. 

» Fils de l'antique judaïsme, nous atten-
dons avec confiance le triomphe de la jus-
tice. » 

—O—Ci'—n—0—<>- ry..-n.. -r 

SUR LE FRONT 

QUATRE MITRAILLEURS DE LA REGION 

murmura, tout en retournant aux bel-
les fleurs ébouriffées : 

— Je crois que ça y est, mon pauvre 
Jean 1 

XIII 
Le moment de la dispersion était 

venu. Le Château-Blanc avait perdu 
la plus grande partie de ses hôtes, 
lorsque M. Grisol y' reparut. Dans le 
hall où on le vit entrer, il trouva 
madame Arvin, madame Davesnes, 
mademoiselle Hélier et mademoiselle 
Farge, toutes quatre occupées à des 
ouvrages de couture ou de broderie. 
En toute ignorance des faits qui 
avaient pendant quelques jours retenu 
le maître de la Grisolette loin du Châ-
teau-Blanc, Denyse prononça le nom 
de Rosemonde : 

— Rosemonde est arrivée à Cabourg, 
chez les Lardel... 

— Francine a eu ce matin une lettre 
d'elle, fit madame Arvin en désignant 
un papier très légèrement teinté avec 
lequel sa nièce s'était mise à jouer du 
bout des doigts... 

— Il paraît qu'Etiennette est fian-
cée... ajouta Francine. 

On ne s'occupa plus que d'Etien-
nette et de son fiancé. 

Mais au moment où il allait partir, 
Jean se trouva seul dans le vestibule 
avec Francine, qui tenait toujours le 

DaDier bleuté auauel madame Arvin 

avait paru faire allusion, et il ne put 
s'empêcher de dire, sans donner tout 
à fait à sa phrase le ton d'une inter-
rogation : . ,, 

— C'est la lettre de mademoiselle 
Frégyl? 

Francine regarda le papier et sourit : 
— Tiens, c'est vrai... Pauvre petite 

Rosemonde !... 
— Pourquoi, dites-vous « pauvre 

petite »... Est-ce que mademoiselle 
Rosemonde est malade, ou triste ? 

La jeune femme ouvrit de grands 
yeux. ^ ,, 

— Mais non, pus du tout... Quelle 
idée!... Cette lettre est gentille, affec-
tueuse..'. J'ai dit : « Pauvre petite Rose-
monde », comme j'aurais dit: «Chère 
petite Rosemonde ». 

Elle s'arrêta, puis, regardant Jean 
dont les yeux fixaient involontairement 
la lettre chiffonnée, elle se mit à rire : 

— Vous mourez d'envie de la lire, 
ma lettre ! Ah 1 monsieur le curieux !... 
Moi qui vous avais trouvé froid, quand 
je vous ai conseillé ce mariage ! ■ 

Jean sourit assez tristement. 
— Je n'étais pas froid, je vous as-

sure, je n'étais qu'hésitant, timoré... 
Il 'se tut un instant avant d'ajouter : 
— Mademoiselle Frégyl vous a-t-elle 

dit, Madame, quels avaient été ses 
motifs de repousser ma demande... si 
formellement ? 

— Et à vous î 

— Oh : à moi, elle ne me devail 
aucune explication... Elle m'a vague-
ment reproché d'avoir voulu la con-
traindre à m'épouser... que sais-jc 1 
Maintenant que j'y ai réfléchi, je croij 
que l'idée d'une lutte avec son père, 
très désireux de la marier, l'a effrayée, 
et que pour mieux se débarrasser da 
moi, elle a cherché à me blesser, à me 
faire de la peine... voilà tout. 

— Je ne sais, pour ma part, que ca 
qu'elle nous a dit, à tante Laurette et 
à moi, que ce qu'elle a dit à M. Frégyl, 
après quelques minutes de réflexion, 
en le chargeant de vous transmettre sa 
réponse, reprit Francine, Elle ne veui 
pas se marier pour le moment, elle n'a 
pas la «vocation du mariage»... Je. 
crois que la vraie raison de son refus, 
c'est... qu'elle ne vous aime pas. 

Les lèvres de Jean tremblèrent légè-
rement, puis il dit : 

— Je le crois aussi. 
La jeune femme le regarda encore. 
— Vous n'allez pas mourir de cha« 

grin au moins, vous... ni vous brûler, 
la cervelle ? 

Le même sourire triste revint sur U 
bouche de Jean. 

— Non, Madame ; ne me jugez pas 
plus intéressant que je ne le suis... Je 
ne suis homme ni à me tuer ni a 
mourir de chagrin... Je me console-
rai... comme tout le inonde. 

CA suivre} 
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COMMUNIQUES OFFICIELS 

Les comptes rendus qui parviennent permettent de mesurer plus complètement 
chaque jour l'importance du succès obtenu par notre offensive EN CHAMPA-
GNE combinée avec celle des troupes alliées EN ARTOIS. Les Allemands 
n'ont pas été seulement contraints d'abandonner sur un front étendu des positions 
puissamment retranchées, sur lesquelles iis avaient ordre de résister jusqu'au bout, 
ils ont subi des pertes dont le total, en tués, blessés et j&rSsOSÎ-
raier», ci&p£asse FeîSectSfi de trois corps d'ar-
mée. Le nombre total des prisonniers est maintenant de plus de 
2S3 OOO, le nombre de canons ramenés à l'arrière, de 7@. 

OSS prisonniers et 3£É» officiers ont traversé Châlons pour s'embarquer 
vers leurs destinations d'internement. 

Il est procédé progressivement au déblaiement du champ de bataille et au re-
censement des armes de toute nature et du matériel de parc et des tranchées que 
l'ennemi a dû abandonner. 

En ARTOIS, la progression signalée hier à l'est de Souchez a continué en 
fin de journée et au cours de la nuit. Nous avons atteint, après un combat opiniâ-
tre, la cote 140, point culminant des crêtes de Vimy et Les Vergers au sud Le 
nombre des prisonniers valides faits au cours de ces actions est de plus de 3oo, 
appartenant en majorité aux deux divisions de la garde. 

En CHAMPAGNE, la lutte se poursuit sans répit sur tout le front. 
Dans la région au NORD DE MASS1GES, de nouveaux groupes d'Alle-

mands se sont rendus. Leur total a atteint tïrE millier, au cours de la soirée, 
dans ce seul secteur. 

Aucune action importante sur le reste du front. 
L'ennemi a violemment canonné nos tranchées au NORD et au SUD DE 

L'AISNE, dans les régions du BOIS SA1NT-MARD, de TROYON et de 
VA1LLY. Nous avons énergiquement riposté. 

DÉPEC T"> TET NUIT 
APRÈS L'OFFENSIVE 

La Victoire franco-anglaise 
LA DIVERSION 

DE 

L'ARGONNE 
Vains efforts <ja kronprinz 

X>xx 29 J^OX>tOira.TDiro (28 JtSL.) 

Les combats ont continué toute la journée sur les hauteurs entre SOUCHEZ 
Et VIMY. Nous avons maintenu toutes les nouvelles positions conquises. 

En CHAMPAGNE, lutte toujours violente devant les positions de repli de 
l'ennemi, ainsi que pour la réduction du saillant au nord de Mesnil, où des frac-
tions allemandes se maintenaient encore. Nous avons progressé sur les pentes de 
la butte de Tahure et aux approches du village ainsi qu'au nord de Massiges. 

Bombardement assez violent et réciproque au BOIS LE PRETRE ef en 
forêt d'APREMONT. 

Communiqué anglais 
Jfos Jîlliês britanniques ont pris 

canons allemands 

GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 
DU MARÉCHAL FRENCH 

Londres, 28 septembre. 
Un violent combat a eu lieu aujourd'hui 

m nord de LOOS et de ses environs. Nous 
mwns maintenant le terrain autour de la 
■.olline 70, que l'ennemi avait repris le 26. 

Notre progression continue au sud de 
LOOS, où nous avons pris un canon, ce 
qui porte le total actuellement à 21 pièces. 
-Plusieurs autres canons ont été abandon-
nés par l'ennemi entre nos mains. Le nom-
bre des prisonniers est supérieur & 3,000 
hommes. Nous avons capturé iO mitrail-
leuses et en avons détruit beaucoup d'au-
1res. 

Les lignes ennemies dont nous nous 
tommes emparés étaient exceptionnelle-
nent fortes et consistaient en doubles lignes 
avancées, avec deux grandes redoutes 
nommées Hohenzollern et Kaiser-Wilhelm. 
Elles étaient formées de tranchées et d'a-
bris contre les bombes, de plusieurs cen-
taines de mètres dî longueur. La seconde 
Vigne passait à l'ouest de LOOS. 
'Nous sommes actuellement engagés sur 

la troisième ligne ennemie. 
Nos avions ont bombardé aujourd'hui la 

voie ferrée près de Bapaume, détruisant 
un train et endommageant la voie près 
ï'Achiet-Le-Grand. 

Londres, 29 septembre. — Vingt-
trois canons nouveaux ont été décou-
/crts enlisés dans les terres à Loos. 

omirwniques russes 
GRAND ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

Pélrograd, 29 septembre. 
Dans la région au nord-ouest de FR1ED-

RICIISTADT, les Allemands ont attaqué 
;ans succèt les villages de Tchoussch et 
le Ligger, au nordrOuest de Biershallen. 
Nous avons repoussé ces attaques pur 
igs feû'x d'artillerie et de mousqueterie. 

Dans la région de Dwinslt, la canonna-
de continue sans un moment de répit. 
Nous repoussons par notre feu les atta-
ques allemandes. 

Sur le front du village CIIETEN1, du lac 
SVENTEN et du lac MEDMOUSSE, le com-
bat se poursuit. Quelques rencontres d'im-
portance secondaire ont eu lieu dans la ré-
gion du Village de K0ZA1ANY. 

Le 28 septembre, l'ennemi, développant 
un ouragan dœ feu, a attaqué trois fois le 
village 'de NOVVEL-OLEXINETZ, mais 
chaque fois nous l'avons repoussé par 
nos feux d'artillerie et de mousqueterie 
concentrés. 

Dans la région au nord de KREO, au 
?ud,-est d'Oschmiany, l'ennemi a attaqué 
inergiquement nos troupes et les a refou-
lées 'quelque peu. Au sud de la PRIP1AT, 
l'ennemi a attaqué à différentes reprises 
Czarlor\jisk. Ses attaques ont été d'abord 
repoussées, mais ensuite, grâce aux ren-
forts amenés, l'ennemi a réussi quand mê-
me à nous refouler sur la rive droite du 
Styr. 

Dans la région du village de KOUPCH-
TINTZE, sur la Stryra, à l'ouest de Tarno-
pol, le combat d'artillerie devient plus in-
tense. Après un combat acharné, nos trou-
pes se sont emparées des tranchées enne-
mies et d'un de ses points de défense à 
l'oust de Khodalchou. 

Poursuivant leur offensive, nos trou-
pes, après une préparation d'artillerie très 
puissante, se sont élancées à l'attaque et 
forçant les défenses de fils de fer, se sont 
emparées de tranchées ennemies dans la 
région à l'est d,u village de Koupchtintze. 

ARMÉE DU CAUCASE 
Pétrograd, 29 septembre. 

Dans la direction D'OLTY, fusillade dans 
la région des hauteurs de BARAKET. 

Dans la direction de MELAZGHERT, fu-
sillade entre patrouilles, près de Merghe-
khel. 
Vas de changement sur le reste du front. 

Communiqué italien 
COMMANDEMENT SUPRÊME 

.Rome, 29 septembre. 
Dans la zone de T0LM1N0, l'ennemi, 

pressé toujours de plus près sur la hau-
teur de Santa Maria, a tenté, pendant la 
nuit du 27 au 28 et pendant celle du 28 
lu 29, deux attaques par surprise contre 
nos positions, mais il a été constamment 
repoussé. 

La nuit dernière, nos détachements de 
montagne ont attaqué les positions de 
l'ennemi sur les contreforts* du MONTE 
NERO, qui descendent vers tolmino et 
ont réussi, par endroits, à le rejeter, lui 
infligeant de lourdes pertes, lui faisant 
GO prisonniers et lui prenant 2 mitrail-
leuses-

Dans les eaux de l'ISONZO, nous avons 
recueilli trois mines flottantes que les 
Autrichiens avaient abandonnées au cou-
rant, dans le but d'endommager nos 
vonts. 

Communiqué belge 
Le Havre, 29 septembre. 

La nuit du 28 au 29 et la journée du 29 
n'ont été marquées sur le front' belge que 
par des actions d'artillerie peu impor-
tantes. 

NOTE OFFICIELLE 
La Nouvelle Répartition 

des Classes 
Paris, 29 septembre. — A partir du 1er 

octobre 1915, 4e tableau de répartition des 
classes sera le suivant, : 
» Armée active : classes 1916 à 1913, classe 
1917 par appel anticipé. 

Réserve de l'armée active : classes 1912 
à 1902. 

. Armée territoriale : classes 1901 à 1895. 
Réserve de l'armée territoriale : classes 

1894 à 1887; clauses 1838 et 1887, à titre ex-
ceptionnel. 

A LA CHAMBRE 
PROJETS DIVERS 

La séance, présidée par M. Paul Descha-
nel, et ouverte à 4 h. 15, était destinée à re-
cevoir le projet de douxièmes provisoires, 
au cas où le Sénat l'aurait modiilé. Aucune 
modification n'ayant été eflectuée à cette 
loi de finances, la Chambre voté quelques 
projets : 

1° Le projet de loi relatif il la rectification 
administrative des actes de décès des mili-
taires et marins dressés aux armées pendant 
la durée de la guerre. 

2° La proposition de M. Lefas, relative aux 
actes de décès des personnes présumées vic-
times d'opérations de guerre. 

3° La proposition relative au paiement, 
pendant la durée des hostilités, de l'indem-
nité annuelle pour charges de famille, ins-
tituée par l'article 3 de la loi du 30 décembre 
1913. 

4° Le projet autorisant, pendant la guerre, 
l'admission dans l'armée active des méde-
cins et pharmaciens aide-majors de réserve. 

5° Le projet tendant à maintenir à la dis-
position du ministre de la guerre, jusqu'à la 
cessation des hostilités, les hommes de la 
classe 1888. 

Une observation de M. ChErpentier amène 
M. Millerand, ministre de la guerre, à dé-
clarer que les appels se feront désormais 
par classes entières et qu il n'appellera les 
classes de 1888 et de 1887 qu'en cas de né-
cessité absolue. (Applaudissements.) 

MM. Déguise, Laucha, Paysan réclament 
la libération des spécialistes des vieilles 
classes. 

M. Millerand verra ce qui peut être fait 
pour rétablir l'égalité du temps d'appel à 
des hommes convoqués dans les vieilles 
classes. Mais il doit, avant tout, tenir comp-
te des nécessités militaires. 

Le Relèvement de la Solde 
M. Rognon propose de discuter demain le 

relèvement de la ioldo des soldats. 
M. Millerand : Mon collègue des financés 

et moi avons déposé un projet dont nous 
demanderons la discussion le 7 octobre. 

M. Métin, rapporteur général du budget, 
dit que pour aboutir, il faut un projet de 
crédits déposé par le gouvernement. Ce pro-
jet, la commission ne peut le discuter que 
le 7 octobre. 

M. Millerand : Il ne s'agit pas de substituer 
un texte gouvernemental a un texte éma-
nant de l'initiative parlementaire, mais de 
déposer une demande de crédits pour régler 
la question des soldes par décret. 

M. Klotz, Rapporteur de la commission de 
l'armée, dit qu'il faut laisser à la commis-
sion le temps d'exercer son contrôle parle-
mentaire. On pourrait se réunir mardi. 

Que la commission se réunisse demain ma-
tin, dit le général Pédoya, et qu'elle lasse 
son rapport demain après-midi. 

La date de mardi est repoussée par 460 
voix contre ï. (Rires et applaudissements.) 

Donc séance demain après-midi, trois heu-
res. 

La séance est levée à 5 h. 15. 

Le Relèvement de la Solde 
des Caporaux et Soldats 

dans la Zoae des Armées 
Paris, 29 septembre. — Voici le projet 

de loi portant ouverture au ministère de 
la guerre d'un crédit additionnel aux cré-
dits provisoires de 1915, en vue du relè-
vement de la solde des caporaux et sol-
dats dans la zoije des armées, présenté 
au nom de M. Raymond Poincaré, pré-
sident de la République française, par M. 
A. Millerand, ministre de la guerre, et 
par M. A. Ribot, ministre des finances : 

EXPOSE DES MOTIFS 
Messieurs, 

Le gouvernement de la République et 
le Parlement n'ont cessé de se préoccu-
per d'améliorer la situation matérielle des 
hommes qui luttent si vaillamment de-
puis de longs mois pour la défense de la 
patrie. Si rien n'a été négligé pour assu-
rer, dans les meilleures conditions possi-
bles, leur nourriture et leur habillement, 
il est juste de reconnaître que les alloca-
tions pécuniaires attribuées à l'homme de 
troupe sont des plus modestes. Bien qu'il 
soit difficile d'établir une comparaison ri-
goureuse entre les soldes allouées dans 
les diverses nations, en raison même des 
conditions différentes dans lesquelles el-
les sont accordées, on doit constater qu'en 
dernière analyse les centimes de poche 
du soldat français sont inférieurs à ceux 
attribués par la plupart des autres puis-
sances 

Le Parlement s'est, à diverses repri-
ses, préoccupé de cette situation et la 
Chambre des députés est en ce moment 
saisie de plusieurs propositions de loi qui 
ont fait l'objet d'un rapport de l'honora-
ble M. Rognon, tendant à augmenter uni-
formément de 20 centimes, à partir du 
1er juillet 1915, la solde de tous les hom-
mes de troupe jusqu'au grade do sergent 
inclus. 

Présentée sous celte "orme, celte dis-
position ne parait pas susceptible d'être 
admise. Il est. en effet, de règle cons-
tante que les tarifs de solde sont fixés 
par décret, dans la limite des crédits vo-
tés par le Parlement. De plus, la propo-
sition ne tient pas un compte suffisant 
des dispositions spéciales à certaines 
catégories de militaires, et son effet ré-
troactif lui-même ne serait pas sans se 
heurter h de sérieuses difficultés. 

D'autrp part, en présence des charges 
financières si lourdes qui pèsent déjà sur 
la nation, il nous a paru qu'il suffirait 
d'étendre le relèvement, proposé aux hom-
mes des corps et services qui, stationnés 
dans la zone des armées, tYppartlenileiït 
aux différentes armes constituées ou font 
partie des formations placées sous les 
ordres C.i\ général commandant en chef. 
La mesure s'appliquerait également sur 
d'autres théâtres d opérations. Toutefois, 
les sous-officiers à solde journalière de 
la zone des armées bénéficiant déjà d'u-
ne indemnité spéciale, il nous a semblé 
qu'une augmentation nouvelle se justi-
fierait peu. 

C'est dans cet ordre d'idées que nous 
proposons de relever de 20 centimes la 
solde des soldats, des caporaux et capo-
raux-fourriers, à partir du 1er octobre 
1915. Tel est l'objet du projet de îoi sui-
vant que nous avons l'honneur de sou-
mettre à ^.-s délibérations. 

PROJET DE LOI 
Le Président de la République française 

décrète : 

Le projet de loi dont la teneur suit sera 
présenté à la Chambre des députés par 
le ministre de la guerre ot le ministre 
des finances qui sont chargés d'en expo-
ser les motifs et, d'en soutenir la discus-
sion. 

Article unique : Il est ouvert au minis-
la guerre, sur l'exercice 1915, en 

addition aux crédits provisoires ouverts 
Pn.r !$Sj6i8 des 26 décembre 19U et 29 
'm^-L Yef' Par des lo»8 spéciales, un 
crédit total de 43 millions, -oplicable au 
chapitre i (solde de l'armée) de la pre-
mière section du budget. 

Paris, 29 septembre. — Les nouvelles 
qu'on ruçoit au sujet des engagements de 
ces jours derniers démontrent l'importan-
ce et l'énergie de l'effort tenté pa rie kron-
prinz en Argonne, pour dégager les trou-
pes de von Einem et de von Heeringen : 
elles confirment aussi que nos troupes 
ont dépensé sur ce point autant d'héroïs-
me que celles qui ont fait reculer l'ennemi 
en Champagne et en Artois. Les efforts 
désespérés du kronprinz n'ont eu pour 
résultat que de sacrifier de nombreux 
fantassins dont les cadavres gisent de-
vant les tranchées de la Fille-Morte et 
de Bolante. 

Le lieutenant-colonel E. Pris écrit à 
Ce sujet dans le Radical : 

« La diversion tentée «ar le kronprinz 
en forêt d'Argonne n'a pas réussi; il eût 
fallu lui donner une envergure plus consi-
dérable; l'héritier du trône d'Allemagne 
n'a pas osé agir avec la décision voulue; 
il avait pourtant à sa disposition assez de 
forces pour corser cette attaque. » 

LE GOUVERNEUR VAN VOLLENHOVEN 
BLESSE 

Paris, 29 septembre. — M. Van Vollen-
hoven, gouverneur des colonies, secrétai-
re général du gouvernement général de 
l'Indochine, qui avai' rejoint son poste de 
mobilisation il y a quelques mois et avait 
été promu sous-f atenant sur le champ 
de bataille, vient d'être grièvement blessé 
au cours des dernières opérations dans 
le Nord. 

M. van Volenhoven, qui au moment de 
la déclaration de guerre exerçait les fonc 
lions de gouverneur intérimaire de l'Indo-
chine, se trouvait, à ce titre, dégagé de 
toute obligation militaire. Cependant, dès 
l'arrivée à Hanoï du gouverneur Roume, 
M. van Volenhoven demanda à rejoindre 
son corps. 

Voyageant en deuxième classe avec d'au-
tres mobilisés, et non dans la cabine spé-
ciale mise à sa disposition, il vint endosser 
à son dépôt à Dordéaux la capote de ser-
gent de la coloniale. 

LES LIEGEOIS APPRENNENT LES 
SUCCES DES ALLIES 

Amsterdam, 29 septembre. — Un avia-
teur a survolé Liège et jeté sur la ville 
des drapeaux en papier et des proclama-
tions engageant la population liégeoise à 
conserver tout son courage et annonçant 
l'avance des alliés. Une canonnade vio-
lente fut dirigée contre l'aéro qui, cepen-
dant, ne fut pas atteint. ette visite 
aérienne est la première que Liège ait 
reçue depuis le commencement de la 
guerre. Elle a causé une émotion pro-
fonde. 

LA PRESSE ALLEMANDE 
Lansanne, 29 septembre. — La « Gazette 

de Francfort » reproduit les communiqués 
français de dimanche et les fait suivre de 
ces commentaires : 

« La dernière offensive franco-anglaise 
est conduite avec une vigueur qu'on ne 
peut se figurer; il est impossible de-résis-
ter à un bombardement de trois jours et 
trois nuits, et à une attaque de braves 
troupes. 

«Ces communiqués sont très sobres et 
n'exagèrent pas le succès. Ils parlent de 
20,000 prisonniers. Cela peut être exagéré, 
mais le principal pour nous est que le 
front n'a pas été percé. » 

Les « Dernières Nouvelles de Munich » 
reconnaissent que le ton du communiqué 
français est « simple et net ». Ce journal 
prépare le public à apprendre que les Al-
lemands ont subi de lourdes pertes en hom-
mes et en matériel et cherche à tranquilli-
ser l'opinion, en prétendant que l'offensive 
des alliés est complètement brisée. 

« Toutefois, ajoute-t-il, il faut s'attendre 
a des combats acharnés. » 

Dans la « Deutsche Tages Zeitung », le 
comte Reventlow attribue l'offensive des 
allies à des motifs politiques touchant à la 
question des Balkans. 

POUR TACHER DE PALLIER L'EFFET 
Berne, 29 septembre. — Pour atténuer 

l'effet désastreux produit sur les germa-
nophiles par le grand succès des alliés, 
là légation allemande de Berne fait publier 
par le i» Berner Tageblatt » une édition 
spéciale avec le titre : « La Tentative de 
percement franco-anglaise a échoué » 
(bulletin officiel). Il s'agit d'une dépêche 
de l'Agence Wolff, disant : « La grande 
offensive des alliés peut être considérée 
dès maintenant comme n'ayant pas réussi. 
De source bien renseignée, on annonce 
que des renforts sont arrivés à temps sur 
les points les plus menacés. La possibilité 
d'une percée ennemie n'existe plus. » 

Mais les Allemands ne peuvent plus ca-
cher la vérité, et, dans le même bulletin, 
ils avouent leur défaite en ces termes : 
« Le chiffre de 20,000 prisonniers alle-
mands donné par le Communiqué français 
est exagéré. Pour l'instant, il est impossi-
ble de dire le chiffre réel. Personne ne s'é-
tonnera que nous ayons perdu des pri-
sonniers, puisque nous avons été forcés 
d'abandonner en deux endroits nos posi-
tions de première ligne après une violente 
préparation d'artillerie qui avait duré 
70 heures. » 

Député blessé 
Poitiers, 29 septembre. — Le lieutenant 

Gaston Dumesml, député d'Angers, qui a 
été blessé à Souain, a été dirigé sur un 
hôpital du Sud-Ouest. 

Le Général Marchand 
hors de Danger 

Paris, 29 septembre. — Le général Mar-
chand est maintenant hors de danger, et 
on espère pouvoir le transporter à Paris. 
Le blessé est soigné dans une ambulance 
militaire de Suippes. 

Mme Marchand, qui se trouvait dans 
ses propriétés du Gard, est accourue à 
son chevet. 

Le Kaiser en Haute-Alsace 
Genève, 29 septembre. — L'empereur, 

accompagné du prince impérial, est ar-
rivé jeudi .dernier à Pulversheim, près 
Rellwiller (Haute-Alsace). Son arrivée 
avait été tenue secrète. L'empereur a 
passé en revue de nombreuses troupes. 

Après avoir distribué quelques décora-
tions, il est reparti en automobile pour 
une cittination inconnue. 

UN ARMISTICE 
pour le Jour des Morts 

Genève, 29 septembre. — Le pape prépa-
rerait un manifeste aux puissances pour 
demander aux Etats belligérants d'inter-
rompre les hostilités le 2 novembre, Jour 
des Morts, qui serait consacré dans tout 
l'univers à la mémoire des victimes de la 
guerre.  « 

Les Crimes allemands 
Amsterdam, 29 septembre. — On lit 

dans la .« Métropole » : 
« Une pénible nouvelle, dont nous avions 

connaissance depuis plusieurs jours, mais 
que nous hésitions à donner faute de con-
firmation, nous est donnée par V « Echo 
belge». Trois Anversois, MM. Joseph 
Blaeckelmans, architecte Alexandre 
Franck, négociant, et Alehrs (Ahrens ?), 
commissaire de police, ont été condamnés 
à mort ] r les autorités allemandes. Ces 
condamnations sont un crime ajouté à 
tant d'autres, qu'Anvers n'oubliera ja-
mais. 

» Trente-trois autres personnes ont été 
condamnées à l'emprisonnement, avec tra-
vaux forcés allant de quinze mois à dix 
ans, pour avoir passé des lettres en Hol-
lande. » 

LA BATAILLE 
DE 

CHAMPAGNE 
Comment nous l'avons gagnée 

L'Agence Havas reçoit d'un correspon-
dant le récit suivant : 

25 septembre 1915. 

Le Terrain 
Le front sur lequel les armées françai-

ses ont attaqué en Champagne, s'étend 
du massif de Moronvillers à la vallée de 
l'Aisne, vers Servin. C'est une région de 
larges ondulations où les mouvements de 
terrain les plus élevés sont cotés entre 180 
et 190 mètres. Quelques collines aux pen-
tes plus rapides ont un commandement 
assez étendu; ce sont les « butes » des 
bois de pins, dont les lisières affectent des 
formes presque géométriques, couvrent la 
plupart des hauteurs. Les routes nationa-
les et départementales, que leur bordure 
d'arbres permettent de distinguer au loin, 
coupent droit le terrain. Tout ce paysage 
a un aspect simple* et linéaire : la vue s'y 
étend à de grandes distances. 

Les villages sont rares et bâtis presque 
tous au bord des petites rivières : la Suip-
pe, la Ain, la Tourbe, dont les vallées 
marquent, entre les massifs boisés, de lé-
gères dépressions. Le front est jalonné par 
Auberive, qui est à l'ennemi; Souain, Per-
thes, Le Mesnil et Massiges, qui sont à 
nous. Ce sont les seuls noms qui figurent 
sur les cartes; mais, depuis un an, une no-
menclature géographique nouvelle est née. 
Il n'est pas de mouvement de terrain, il 
n'est pas de bois qui n'ait été, pour des 
commodités militaires, numéroté ou bap-
tisé selon sa forme ou selon la fantaisie 
de l'artillerie ou du fantassin. Il en est de 
même de toutes les organisations alle-
mandes dont nous connaissons les détails. 
Chaque tranchée, chaque boyau a reçu 
de nous un nom : « le Kaiser », « Hin-
denburg », « Von Kluck », etc. Tous les 
généraux, les fleuves et les villes d'Alle-
magne furent choisis comme parrains de 
ces travaux que l'ennemi, depuis plusieurs 
mois, avait multipliés et perfectionnés. 

La première position qui formait la prin-
cipale ligne de résistance comprenait de 
deux à cinq tranchées, s'échelonnant sur 
une profondeur de 3 à 500 mètres, avec 
des défonces accessoires complètes : ré-
seaux impénêtrabfts de fils de fer et de 
chevaux de frise, abris, cavernes contre 
le bombardement et fortins garnis de mi-
teailleuses, De loin en loin, le réseau de 
tmnehée formait de véritables labyrfn-
trrcs qui, connus de nos hommes, avaiem 
reçu des noms caractéristiques : « le Sail-
lant 4 « le Trapèze », « la Courtine », « l'E-
peronV, « le Bastion ». 

L'éiw-major allemand avait prévu une 
deuxii .le ligne de résistance sur les hau-
teurs qïi dominent au sud la vallée de la 
Py. Cette position avait été organisée avec 
soin; des emplacements de mitrailleuses 
y avaient été ménagés, le réseau de fils 
de fer très dense qui la protégeait, était 
soigneusement enterré et placé à contre-
pente pour en diminuer la visibilité. 

Entre les deux positions, séparées par 
une distance de trois à quatre kilomè-
tres, toutes les coupures du terrain 
avaient été aménagées en vue d'une défen-
se pied à pied. Les boyaux de communi-
cation reliant tes deux lignes et protégés 
par des défenses accessoires, permettaient 
de compartimenter le terrain au cas où 
une partie de la première céderait. 

Le Bombardement 
Pendant trois jours, nos batteries ont 

bombardé les positions allemandes; nous 
avions mis en œuvre tes créations les plus 
nouvelles de notre ârallerie et nous avons ' 
pu en constater, dans les tranchées con-
quises, les plus redoutables effets. 

Sur certains points, le nivellement a été 
complet. L'entrée des abris-cavernes était 
comblée; quant au réseau de fils de fer, 
ils étaient partout brisés et arrachés. No-
tre tir couvrit toute l'étendue de la pre-
mière position, tandis que des pièces à 
longue portée atteignaient les routes, les 
voies ferrées et les gares. Ainsi, certaines 
unités allemandes se trouvèrent coupées 
de leur ravitaillement et restèrent quaran-
te-huit heures sans être approvisionnées. 

L'effet moral ne fut pas moins puissant : 
les interruptions même du bombardement 
augmentaient la nervosité de l'adversai-
re qui déclanchait inutilement des tirs de 
barrage et des feux de mousqueterie. 

Da pureté du ciel avait, les 22 et 23 
septembre, permis la précision des régla-
ges par l'observation terrestre et aérien-
ne. Le 24 septembre, le ciel se couvrit, 
mais les nuages étaient assez élevés pour 
que l'aviation put continuer son travail. 

Le 25 septembre, au matin, les nuées 
grises étaient très basses. A neuf heures, 
la pluie commença à tomber. A neuf heu-
res quinze, heure fixée, l'assaut fut donné. 

L'Assaut 
Cette vague humaine qui, sur ce front 

de plus de 25 kilomètres, d'un même mou-
vement, d'un même élan, s'abattit sur 
les tranchées ennemies et les couvrit, 
comprenait des Français de toutes les 
parties de la France : fantassins du pays 
breton et de la Vendée, de la Beauce et du 
Perche, de Paris et de Lorraine, de Nor-
mandie, de Franche-Comté, montagnards 
de Savoie et du Dauphiné et, parmi les 
contingents divers de l'infanterie colo-
niale, des hommes des côtes de la Méditer-
ranée et de l'Océan, zouaves et tirailleurs, 
représentaient la France de l'Afrique du 
Nord. 

En quelques minutes, nos hommes, au 
prix de pertes presque partout légères, 
sautaient dans les tranchées allemandes, 
en maîtrisaient les défenseurs et poursui-
vaient leur course en avant avec entrain 
et audace, malgré la difficulté du terrain 
détrempé, malgré la résistance des Alle-
mands, qui, rapidement, avec leurs réser-
ves, avaient garni leurs positions intermé-
diaires ou qui, à l'abri des boyaux per-
pendiculaires, dirigeaient des feux de mi-
trailleuses et d'infanterie sur les flancs 
de nos troupes pendant leur progression. 

La Cuvette de Souain 
En trois points, l'avance fut particuliè-

rement rapide Sur les rebords de la cu-
vette boisée au fond de laquelle se trouve 
Souain, nous avions dirigé des attaques 
divergentes, en trois faisceaux de forces. 

A l'ouest, dans la région de ce qui fut 
le moulin de Souain, nous enlevions les 
ouvrages de « Palatinat » et de « Magde-
bourg », pénétrions dans la tranchée « Von 
Kluck », le boyau « Von Tirpitz », pour en-
trer dans le bois n Guillaume II », à deux 
kilomètres de notre tranchée de départ. 
Au centre, moins d'une heure après le 
signal de l'assaut, nos troupes enlevaient, 
sur la route de Souain à Somme-Py, à 
deux kilomètres cinq cents de Souain, la 
tranchée des « Gretchen » et arrivaient de-
vant la ferme de Navarin. A l'est, on 
voyait les troupes d'Afrique franchir d'un 
bond les lignes allemandes et s'cn«ager 
dans les bois, dans la direction de la rou-
te Souain-Tahure, où elles mettaient la 
main sur les voies du chemin de fer de 
campagne allemand des camps et des dé-
pôts. 

Le Trou Bricot 
A leur droite, les contingents savoyards 

et dauphinois gagnaient encore de vitesse 
s'emparant en dix-sept minutes d'un 
saillant ennemi appelé « la Poche » Ils 
arrivaient aux organisations allemandes 
du trou Bricot. à plus d'un kilomètre de 
leur parallèle de départ. En même temps 
dans l'espace libre qui s'étend entre les 
bois du trou Bricot et la route Perthes-
Tahure, ils parvenaient à une forte tram 
chée allemande de soutien, la tranchée 
d'« York » et*«s'y installaient, A midi ils 
dépassaient déjà Souain-Tahure et parve-
naient sur les pentes de la cote 193 nâ 
avaient fait quatre kilomètres. 

Au nord de Beauséjour, tandis que la 
résistance allemande se maintenait sur 
les hauteurs de la butte du Mesnil nous 
enlevions, sur un vaste glacis dans la 
région du » Bois en fer do lance » et du 
« Bois en demi-lune », tout un système 
fortifié, ne comprenant pas moins do cinq 
lignes successives sur une profondeur de 
400 mètres, et ce gain nous permettait de 
pousser sur la route de Perthes à Cer-
nay. 

Le Soir de la Bataille 
Dans la partie orientale du front d'at-

taque, nous ne dépassâmes pas la pre-
mière position, mais celle-ci était en cer-
tains points particulièrement forte. 

L'infanterie coloniale, dans un magni-
fique élan, s'empara, au nord de Massi-
ges, du bastion formé par la cote 191, 
dont les ravins et les promontoires figu-
rent très exactement les doigts d'une 
main. L'artillerie eut raison des fils de fer 
et des mitrailleuses: les marsouins grim-
pèrent hardiment. En moins d'une heu-
re, la « Main de Massiges » fut à eux-

En fin de journée, nous étions arrivés au 
nord de Souain et au nord de Perthes, au 
contact même de la deuxième position al-
lemande qui s'appuie sur la butte de 
Souain et la butte de Tahure. Nos batte-
ries, suivant la progression des fantas-
sins, avaient franchi les boyaux et les 
tranchées et venaient s'installer à hau-
teur de notre ligne de départ. 

A la nuit tombante, sur les routes ja-
dis battues par l'artillerie ennemie, les 
convois de munitions et les cuisines rou-
lantes s'acheminaient vers le nord, tandis 
que, par milliers, précédés de leurs offi-
ciers, mornes et figés, les prisonniers, es-
cortés de nos territoriaux, étaient ache-
minés vers l'arrière. Malgré le ciel bas 
et lourd, la pluie fine et pénétrante, mal-
gré les fatigues d'une rude journée, sur le 
visage de tous nos hommes se lisait la joie 
et la légitime fierté de la victoire. 

L'ABCÈS BALKANIQUE 

Les Correspondances des Soldats 
Le public est prévenu que le retard 

apporté à la correspondance est dû aux 
nécessités des opérations militaires. 

Fermeture de la Frontière 
franco-suisse 

Paris, 29 septembre. — Des voya-
geurs arrivant de Suisse nous infor-
ment que la frontière franco-suisse et 
la frontière italo-suisse ont été fermées 
complètement et simultanément au-
jourd'hui. Pour le moment, rien ne 
passe, ni trains, ni lettres, ni télégram-
mes. Ces mesures rigoureuses sont 
prises contre l'espionnage. 

NOTE OFFICIELLE 
A la demande de l'autorité militaire, 

la frontière franco-suisse est momenta-
nément fermée au trafic des voyageurs 
allant en Suisse 

L'acheminement des lettres, télé-
grammes et colis postaux, y compris 
ceux des prisonniers de guerre à desti-
nation de la Suisse, est également mo-
mentanément suspendu. En outre, les 
télégrammes à destination de certains 
pays étrangers pourront être soumis à 
un retard qui ne dépassera pas qua-
rante-huit heures. 

La Coopération britannique 
800,000 Ouvriers anglais 

travaillent aux Munitions 
Paris, 29 septembre. — Sur l'initiative 

de M. Marcel Sembat, ministre des tra-
vaux publics, MM. Hodge et Georges Ro-
berts, membres de la Chambre des com-
munes, ont fait cette après-midi, dans les 
salons du ministère du boulevard Saint-
Germain, une conférence dont le but était 
d'exposer l'œuvre que dut accomplir la 
Grande-Bretagne pour augmenter sa pro-
duction d'armes et de munitions, nour ac-
croître ses effectifs. 

M. Stephen Pichon, ancien ministre, 
présidait cette réunion, que M. Raymond 
Poincaré avai. bien voulu honorer de sa 
présence. L'ambassadeur d'Angleterre, 
sir Francis Bertie, avait pris place à ses 
côtés, ainsi que les membres du gouver-
nement, MM. Marcel Sembat, Malvy, Fer-
liond David, Albert Sarraut, Thomson, 
Albert Thomas. 

M. Roberts, qui est sous-secrétaire d'E-
tat de l'Echiquier, a déclaré que l'Angle-
terre était bien déterminée à assurer la 
victoire complète et décisive. Pour cela, 
800,000 ouvriers, dont 50,000 femmes, tra-
vaillent à la fabrication des explosifs. De 
nouveaux programmes ont été adoptés 
sur la construction de l'artillerie lourde. 
Tout ce que l'Angleterre possède d'hom-
mes de science s'emploie à assurer la vic-
toire des alliés. 

M. Hodge, qui est président du Labour 
Parti/, a prononcé ensuite quelques pa-
roles pleines de patriotisme. 

M. Pichon, qui a été successivement 
l'hôte du maréchal French et de l'amiral 
Jellicoe, a prononcé un éloquent discours 
dont le passage suivant éclaire csrtains 
épisodes historiques : 

« Il fu| décidé, au temps où M. Poin-
caré était" président du conseil, que, dans 
le cas d'agression de la part de l'Allema-
gne, 120,000 hommes seraient débarqués 
en France. La guerre éclate et, dès le 14 
août, 80,000 hommes débarquent à Bou-
logne sous les ordres du maréchal French. 
Ils entrent immédiatement dans l'action. 
Ils combattent sans arrêt pendant la re-
traite forcée de nos armées jusqu'à la 
Marne et ils éprouvent des pertes énor-
mes, qui sont évaluées à 35,000 hommes. 

» Après les batailles de l'Ourcq et de 
l'Aisne commencent celles des Flandres 
et, d'octobre à novembre, les Anglais 
perdent 45,00") hommes, mais l'effort al-
lemand .:3t brisé sur l'Yser, la marche 
de l'ennemi est arrêtée sur la route de 
Dunkerque, et Calais est sauvé. L'Alle-
magne a perdu au minimum 200,000 hom-
mes. 

» Mais il faut réparer les pertes r.nglai-
ses, et c'est ici qu'il convient d'admirer 
l'œuvre du maréchal Kitchener, r-ui est 
arrivé à enrôler, à discipliner, à armer 
et à entraîner dos centaines de mille hom-
mes dans un pays où le service obligatoL 
re n'existe pas. » 

M. Pichon a vu cette : rmêe à l'œxvre. 
Le front, les services d'arrière, les éco-
les d'officiers et de sous-officiers sont in-
comparables, et l'on peut voir, par ce qui 
se passe aujourd'hui dans l'Artois, quels 
services on peut attendre d'elle. 

M. Albert Thomas, sous-secrétaire d'E-
tat au ministère de la guerre, a clôturé 
la séance en remerciant M. Hodge de sa 
coopération chaque jour plus intime. 

Succès anglais 
en 

Londres, 29 septembre. — A la Chambre 
des communes, M. Chamberlain a lu les 
deux télégrammes suivants du comman-
dant des forces britanniques en Mésopota-
mie, datés du 29 septembre : 

Les opérations de la 6e division, mardi 
dernier, le long du Tigre, ont été entière-
ment couronnées de succès. La position en-
nemie qui se trouvait à sept milles à l'est 
de Kut s'étendait le long des deux rives du 
Tigre, couvrant environ six milles sur la 
rive gauche. L'objectif de l'attaque était 
très bien conçu. Une colonne volante, com-
posée de deux brigades, après avoir fait 
une démonstration lundi, est passée de la 
rive droite sur la rive gauche et, à l'aide 
d'une marche forcée, a atteint la gauche 
ennemie, dont une partie a été emportée 
après un vaillant assaut, vers dix heures 
du matin. 

Après une violente opposition, le reste 
de cette position a été pris vers deux 
heures de l'après-midi. 

A la nuit tombante, ce contingent s'était 
avancé à l'ouest do la position ennemie 
fortement retranchée, dans laquelle les 
ennemis avaient été tenus bloqués toute 
la journée par une autre brigade. Les 
ont bivouaqué sur leurs positions. 

Pondant tout le jour, des automo-
biles blindées et la cavalerie qui gardaient 
le flanc gauche avaient été engagées con-
tre la cavalerie turque. 

Les pertes turques en tués sont très 
importantes. Les tranchées, qu'ils avaient 
défendues avec la plus grande ténacité, 
étaient remplies de cadavres. De- nom-
breux canons, des fusils, plusieurs cen-
taines de prisonniers et une grande quan-
tité de munitions ont été pris. Nos pertes 
sont inférieures à 500 hommes. 

Le second télégramme du même com-
mandant dit: 

Une position ennemie devant Kut-Al-
Amara a été prise avec de nombreux pri-
sonniers et des canons. L'ennemi est en 
pleine retraite vers Bagdad. Nos forces 
le poursuivent-

icité du Tsar Ferdinand 
LA BULGARIE 

AVEC 

L'ALLEMAGNE 
Son agression serait prochaine 

Salonique, 29 septembre. — D'après 
des renseignements da source bien in-
formée, un accord précis aurait été 
conclu entre la Bulgarie et les puis-
sances centrales. Le duc de Mecklem-
bourg aurait réussi à triompher des 
dernières hésitations du roi Ferdinand. 

On assure que d'après les termes de 
cet accord, la Bulgarie devrait entrer 
en action le 15 octobre prochain. 

LES ALLIES 
PRÊTS 

A LA RIPOSTE 
La jMaeêdoine serait oeeapée 

La Fausse Sortie ûu Cabinet 
Sofia, 29 septembre. — Le roi n'a pas 

accepté la démission de M. Tontchef, qui 
a, dit-on, renoncé à la maintenir. Il sem-
ble que la crise soit conjurée, quoiqu'on 
continue à parler de l'adjonction au cabi-
net de quelques membres de l'opposition, 
de façon à constituer un ministère de con-
centration nationale. 

L'Etat de Sfège 
Genève, 29 septembre. — « Le gouverne-

ment bulgare a décrété l'état de siège », 
annonce un journal viennois. 

Le Plan d'Attaque 
contre la Serbie 

Athènes, 29 septembre. — Suivant des 
informations reçues de Dedeagatch, de 
nombreux officiers allemands se trouve-
raient à Sofia, où ils établiraient, d'accord 
avec l'état-major bulgare, le \ 'an d'atta-
que contre la Serbie. Les officiers bulga-
res assurent qu'aucune action ne sera en-
treprise contre la Grèce. 

Habile Diplomatie 
de M. Vénizelos 

Athènes, 29 septembre. — M. Vénizelos 
attendait une occasion propice pour rame-
ner la politique grecque sur sa route na-
turelle. Il surveillait surtout l'attitude des 
Bulgares, pour profiter d'un faux mouve-
ment de leur part. M. Vénizelos savait que 
devant la menace bulgare n'importe quel 
Grec se serait levé, et le roi Constantin, 
de ce côté, est le Grec le plus authentique. 

La mobilisation proclamée à Sofia fut le 
rayon de lumière que M. Vénizelos atten-
dait, et il ne manqua pas d'en profiter 
pour éclairer le souverain et la nation, et 
leur faite voir de quel côté étaient les 
vrais intérêts de la Grèce. 

Devant l'imminence de la menace bul-
gare et presque sûr des représailles de 
l'Entente, d'un côté, et du péril d'une des-
cente allemande de l'autre, il parait que 
le roi Constantin n'a pas hésité sur le 
parti à prendre, d'autant plus que M. Vé-
nizelos aurait promis la coopération im-
médiate de la Quadruple Entente, avec 
des hommes, du matériel et de l'argent, 
tandis que l'Allemagne ne savait lonner 
que àe.i garanties insuffisantes sur les 
dangers qui menaçaient la Grèce et se 
bornait à faire des promesses pour l'ave-
nir. 

l cpuis hier, les actions de l'Entente ont 
triplé de valeur, tandis que celles des em-
pires du centre ont baissé d'une façon qui 
frise la catastrophe. 

La Position **e la Grèce 
Athènes, 29 septembre. — Les milieux 

diplomatiques disent que maintenant le 
principal élément d'intérêt dans les Bal-
kans est la Grèce, quiipeut paralyser le 
mouvenîent de la BUtmHë et, en même 
temps, donner une aide efficace à la Qua-
druple-Entente. Déjà, la mobilisation grec-
que a causé une crise ministérielle à Sofia, 
et la suite des événements peut réserver 
des surprises encore plus avantageuses. 

Pétrograd, 29 septembre. Les aU 
liés disposent de deux à trois semai* i 
nés pour s'assurer de façon certaine' 
contre toutes les surprises possibles,, 
Il leur faut pour cela occuper immédia* 
tement la Macédoine afin de séparer la 
Serbie et la Grèce de la Bulgarie. 

Un premier corps lancé par Saloni-
que suffirait pour le moment à cette 
opération de police salutaire. On n'o-
sera jamais donner à Sofia l'ordre aux 
armées bulgares d'attaquer les troupes 
alliées. 

L'occupation de la Macédoine par, 
ces dernières décongestionnerait l'ar-
mée serbe à laquelle elle rendrait sa, 
liberté de manœuvre sur le front aujg, 
trichien. Elle ne rencontrerait aucune 
résistance de la part des Grecs puisque 
ceux-ci ne s'opposent pas à la recons-
titution du bloc balkanique. Elle ac* 
corderait enfin à la Bulgarie la plus, 
tangible des garanties que celle-ci ré-
clamait. Ainsi mis au pied du mur, M. 
Radoslavof serait obligé ou de faire une 
volte-face complète ou de se démettre 
du pouvoir. 

Le plan des alliés est de reconstituer, 
le bloc balkanique, d'en finir avec un 
ennemi secondaire, les Turcs, pour-
être les maîtres absolus dans la merjr 
Noire comme en Méditerranée et dé 
marcher ensuite de toutes leurs forces 
réunies contre l'ennemi principal aus* 
tro-allemand. 

Dans ces conditions, estime-t-on, les 
alliés peuvent et doivent à tout prix em-
pêcher une nouvelle lutte interbalka-
nique. Ils doivent empêcher la Bulga-
rie de se suicider et de compromettre 
l'œuvre de libération européenne pour 
laquelle nous combattons. Les alliés 
doivent occuper la Macédoine. 

! La Quadruple-Entente 
aidera îa Serbie 

Paris, 29 septembre. — M. Viviani, pré-
sident du conseil, et M. Delcassé, ministra 
des affaires étrangères, ont été entendus 
ce matin par la commission des affaires 
extérieures de la Chambre sur la situa-
tion balkanique et sur l'expédition dea 
Dardanelles. 

Aucune communication officielle n'a été 
faite à l'issue de cette audition. Toutefois,.-^ 
on assure que, comme l'a fait hier sir,,' 
Edward Grey à la Chambre des commu-
nes, M. Delcassé a formellement affir-
mé la résolution des puissances alliées 
d'aider la Serbie au cas où elle viendrait 
à être attaquée. 

" ■ 

Les Boches sur le Front serbe 
Athènes, 29 septembre. — Des rensei-

gnements diplomatiques reçu aujourd'hui 
de Vienne disent que de nouvelles forces 
allemandes sont envoyées activement à la 
frontière serbe. Le général Falkenhayn a 
visité le front. 

Protestation des Etudiants 
bulgares de Paris * 

Paris, 29 septembre. — Le groupe d'éi 
turiants bulgares de Paris a adressé au 
roi Ferdinand le télégramme suivant: 

Les étudiants bulgares de Paris, se so-
lidarisant avec les protestations du peu-
ple bulgare contre la politique d'aventure 
du gouvernement, prient respectueuse-
ment leur souverain de préserver la Bub-
gane d'une guerre parricide et fratricide. 

ussie 
AVEUX DISCRETS 

DES AUSTRO-ALLEMANDS 
Pétrograd, 29 septembre. — Les com-

muniqués allemands avouent en termes 
voilés le changement intervenu dans la si-
tuation : 

Les succès se sont momentanément ra-
lentis, disent-ils. 

Le 25 septembre, l'état-major allemand 
va jusqu'à déclarer : 

Les Russes offrent une résistance opi-
niâtre à l'armée du prince de Bavière, 
près de Novo-Groudok. Les combats con-
tinuent. La situation de l'armée du maré-
chal de Mackenscn est inchangée. 

De son côté, le quartier général autri-
chien dit constater que sur le front de Vol-
hynie les Russes, sans épargner leurs mu-
nitions, avancent opiniâtrément. Ils ont 
réussi à occuper quelques-unes de nos po-
sitions. 

Mais les communiqués taisent prudem-
ment, l'abandon de Loutzk et les trophées 
de Vileika 

LA DVINA CHARRIE 
DES MASSES DE CADAVRES 

Pétrograd, 29 septembre. — Sur la Dvi-
na occidentale, les tentatives des Alle-
mands, d'après ce que racontent les pri-
sonniers, pour traverser la Dvina leur 
ont coûté excessivement cher. Les pertes 
de l'ennemi ont été incalculables. Nos mi-
trailleuses fauchaient littéralement les 
rangs de l'ennemi. Les tas de cadavres 
formaient d'énormes collines, mais'les Al-
lemands continuaient à marcher aveu-
glément à une mort certaine. En somme, 
notre artillerie a réussi là à arrêter l'en-
nemi. 

Le lendemain de leur défaite, les Alle-
mands enterrèrent jusqu'au soir leurs ca-
marades tombés. Les journaux lettons ra-
content que l'on peut encore voir des cen-
taines de cadavres allemands rouler dans 
la Dvina. On a pourtant déjà consacré 
plusieurs journées au « nettoyage » de la 
rivière. Des centaines de chariots ont dû 
y travailler. 

GÉNÉRAUX AUTRICHIENS CASSÉS 
Pétrograd, 29 septembre. — Les insuc-

cès de nos ennemis sur le théâtre sud sont 
attribués par les Allemands aux officiers 
autrichiens. Le maréchal de Mackensen 
exige le renvoi de plusieurs généraux de 
François-Joseph, dont un membre de la 
maison de Habsbourg. 

RENFORTS AUTRICHIENS 
Genève, 29 septembre. — L'Autriche 

compense ses pertes sùr le front de Gali-
cie en faisant venir des troupes de Tries-
te, de Pola et de Fiume. 

L'ÉCHEC DU PLAN ALLEMAND 
Pétrograd, 29 septembre. — Les criti-

ques militaires, résumant les opérations 
des derniers jouis, arrivent unanimement 
a cette conclusion que les vastes plans 
du haut commandement allemand, notam. 
ment l'enfoncement du centre russe entre 
Dvmsk et la Vilia, la Vilia et Gombine, 
avec uno énergique poussée entre la Vil-
ha et le Niémen, n'ont eu pour consé-
quence qu'une série de combats sanglants 
et acharnés qui ont causé à l'ennemi des 
pertes sévères, sans apporter aucune mo-
dification dans la situation générale. 

Pétrograd, 29 septembre. — Sur les sec-
teurs de Dvinsk et de Riga, à Molodet-
chno, les forces du général von Below 
se butent à une résistance acharnée des 
troupes russes, maintenant ravitaillées, 
que seconde it do plus en plus les intem-
péries de la saison. On signale que les 
populations organisent une guerre de par-
tisans dans tout le gouvernement de Vil-
na et opèrent des attaques subites et im-
pétueuses dans le dos de l'ennemi, aux sta-
tions et postes de l'arrière. 

Par ailleurs, les Allemands souffrent des 
fièvres paludéennes qui régnent dans la 
région des lacs de Dvinsk et des froids qui 
commencent, leur tenue étant trop légère 
pour un climat rigoureux comme celui de 
la Russie. 

Sous les pluies d'automne, les routes 
sont devenues impraticables. Les prison-
niers rapportent que l'épuisement de leurs 
camarades e3t extrême, peu habitués qu'ils 
sont à manœuvrer dans les conditions où 
ils se trouvent actuellement. 

En Turquie 
La Chambre turque réapparaît 
Amsterdam, 29 septembre. - Un télé-

gramme de Constanti bplô annonce la 
réouverture des Chambres turques rnrùs 
six mois et demi d'interruption. En rai-
son de la maladie d'Halil-Bey, président, 
Hussein-Djavid-Bey, vice-président, prési-
dait. Le grand-vizir et plusieurs minis-
tres étaient présents. 

Après quelques courts discours faisan» 
1 éloge de 1 armée turque, la Chambra 
s est ajournée à la semaine prochaine 

La Catastrophe du « Benedelto-Brln » -
Rome, 29 septembre. — L'exnlosion à 

bord du Benedetto-Brin » a faiiï iCgà'* 
ne enquête, qui s'est continuée dans la 
journée de lundi jusqu'à une heure avan-
cée de la soirée. 

Selon le « Messaggero », l'explosion se-
rait due a un court-circuit; le navire fut 
gravement endommagé, mais ne coula pas. 

Le « Corrige d'Italia » dit qu'il est parfai, 
ement reconnu que le navire n'a pas été 

torpillé. Il s agit seulement d'un malheu, 
reux accident. Outre le sauvetage des sur-
vivants, on a recueilli les corps des victi-
mes. r 

Rome, 29 septembre. — Les travaux d« 
déblaiement du « Bencdetto-Brin » se 
poursuivent activement. On a démentelé 
les ouvrages supérieurs qui étaient tom-
bés du côté du pont du commandement.. 
Quelques canons ont été déjà retirés. On 
prend des dispositions pour retirer les 
grosses pièces d'artillerie. 

Aux Etats-Unis 
L'Emprunt franco-anglais 

New-York 29 septembre. - On annonce 
officiellement que femprunt franco-anglais 
de aOO millions de dollars, représenté par 
des, bons 5 % à cinq ans, sera offert au pu- v 
bhc américain à 98 %, et au Syndicat de 1 
garantie à 96 %. * 

Après cinq ans, les porteurs pourront 
convertir leurs titres en bons anglo-fran-
çais à 4,50 % de dix à vingt ans, racheta-
bles par les gouvernements intéressés au 
bout de dix ans, c'est-à-dire quinze ans 
après la date du premier emprunt. 

Nouvel Eboulement 
au Canal de Panama 

Londres, 29 septembre. — Une dépêcha 
de Colon au Lloyd annonce qu'un nouvel 
éboulemcnt s'est produit ce matin dans la; 
canal de Panama. Un nouveau retard est 
possible dans la circulation. 

La Santé de M. Alfonso Costa 
Lisbonne, 29 septembre.- — Le journal 

« O Mnndo », après avoir fait l'éloge de' 
M. Alfonso Costa, dit que la santé de celi 
homme d'Etat est rétablie, mais que, d'à* 
près l'opinion des médecins, il n'est pas 
encore en état de reprendre la charge du 
gouvernement.. 

Un Mandat d'arrêt contre Zislin 
t nùle 26 septembre. — Des mandats 

d arrêt ont ete lancés contre une nouvelle 
série de soixante-dix personnes originai-
res de Mulhouse qui ont quitté le pays 
pour ne pas servir dans l'armée allemaa-
r ' n?Iî]u €ll?s fi6ul'e 'e dessinateur Zis-
lin, ) éditeur de la revue satirique « Dur'a 
Llsass », très répandue autrefois en Al-
sace. Zisliri publiait dans ce journal, ré-
dige en dialecte alsacien, des dessins d'une 
verve mordante et d'une observation ai-
gu6. 

Depuis la guerre, Zislin s'est fixé à Bel-
fort ou le « Dur's Elsass » continue à pa> 
r tXlil 6« 

» 



DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
LA PETITE GIRONDE 

SUR NOTRE FRONT 

FÉLICITATIONS 
du Président de la République 

Le Président de la République a 
ft'dressé au ministre de la guerre la let-
tre suivante : 

« Paris, 29 septembre. 
•> «Mon cher Ministre, 
A » Les magnifiques résultats qu'ont 

produits nos opérations en Artois et en 
Champagne, nous permettent de mesu-
rer l'étendue de la victoire que vien-
nent de remporter les armées alliées. 
Nos admirables troupes ont donné dans 
ces rudes combats de nouvelles preu-
ves de leur incomparable ardeur, de 
leur esprit de sacrifice et de leur su-
blime dévouement à la patrie. Elles ont 
définitivement affirmé leur supériorité 
sur l'ennemi. Je vous prie de transmet-

j tre au général en chef, aux ■ généraux 
commandants les groupes d'armées et 
îes armées, à tous les généraux, offi-
'ciers, sous-officiers et soldats, mes fé-
licitations les plus chaleureuses et les 
plus émues. 

» Croyez, mon cher Ministre, à mes 
sentiments dévoués. 

»R. POINCARE.» 

FÉLICITATIONS 
iu Ministre de la Guerre 

Paris, 29 septembre. 
Mon cher Général, 

C'est le cœur plein de [oie que je 
Vous transmets la lettre que ie reçois à 
l'instant de M. le Président de la Répu-
Mique. En la communiquant aux trou-
pes, ie vous prie de joindre, avec mes 
félicitations personnelles les plus cha-
leureuses, le témoignage de l'admira-
tion et de la reconnaissance du gou-
vernement de la République. 

/ Croyez, mon cher général, à mes, 
\ sentiments affectueux. 

A. MILLERAND. 

Bn Télégramme 
du Maréchal French 

Londres, 29 septembre. — Le maréchal 
French, en réponse à un télégramme qu'il 
avait reçu du lord-maire à l'occasion de 

' l'anniversaire de sa naissance, a dit : t « Je vous remercie de votre télégramme, 
' et je vous assure que l'expression des 

sentiments amicaux que vous et les ci-
toyens de Londres éprouve/ seront un 
encouragement, pour les troupes que je 
commande, à pousser leurs succès jus-
qu'à l'issue définitive, avec nos alliés. » 

DANS LES BALKANS 

La Quadruple Entente 
et ia Question bulgare 

Athènes, 29 septembre. — Une person-
nalité autorisée vient de déclarer : 

«Les Allemands comptaient sur la 
condescendance de la Roumanie et de 
la Grèce, comme les Bulgares comp-
taient sur une forte coopération alle-
mande. Maintenant que les Grecs mo-
bilisent et que la Roumanie ne définit 
pas son attitude, les Bulgares se sont 
arrêtés, perplexes, en constatant la 
tromperie de la diplomatie austro-alle-
mande. Si la Quadruple Entente en-
voie une Note énergique à Sofia, il est 
probable que le gouvernement bulgare 
montrera plus de sagesse et se mettra 
du côté de la Quadruple Entente. » 

Zurich, 29 septembre. — La « Ga-
zette de Francfort », dans une dépêche 
de Constantinople, dit qu'il est main-
tenant hors de doute que la France et 
l'Angleterre visent de faire de Saloni-
que leur base d'opérations. Des offi-
ciers français et anglais, parmi les-
quels trois généraux français, s'arrê-
tèrent récemment plusieurs jours à 
Salonique, allant étudier le terrain 
vers la Serbie et la Bulgarie. Dans 
le port de Salonique, sont arrivés plu-
sieurs bateaux chargés de munitions.En 
outre, dans le port, on aurait fait de 
grands préparatifs pour le débarque-
ment de forts contingents de troupes. 

UN REGIT ANGLAIS 
Londres, 28 septembre. — Le corres-

pondant du quartier général anglais four-
nit les indications suivantes sur la der-
nière grande offensive anglaise : 1 La préparation de l'art i llerie qui précé-

f da l'attaque fut formidable. Une gronde 
1 concentration de pièces avait été faite sur 

des points variés. Une canonnade inter-
mittent.: SJ poursuivait depuis quelques 
jours, mais vendredi dernier, un peu après 
minuit, et pendant les premières heures 
de samedi, les positions allemandes ont 
été soumises à un bombardement tel 
qu'elle.-, n'en ont pas encore subi depuis 
le début do la guerre. Du canal de l'Yser 
à la fin de la ligne française, les canons 
des alliés se donnaient la «oie, et bientôt 
le front tout entier tonnait et l'envoyait 
aux échos sa clameur infernale. Les li-
gnes allemandes disparurent dans la fu-
mée et la poussière, leurs parapets s'é-
croulèrent et leurs défenses en fils de fer f ibarbelés furent hachées. Celle sarabande 

» infernale se poursuivit durant toute la 
journée de samedi, et chacun se deman-
dait combien de temps elle pouvait durer 

_.-iiricore. A midi, on avait déjà constaté 
une avance réelle à Vermeilles; les Alle-
mands se rendaient en grand nombre, ce 
qui est un indice '" démoralisation dans 
leurs rangs. De plus, nous avons appris 
que 1 Français venaient de I riser. les 
lignes allemandes sur un front de plu-
sieurs kilomètres de longueur "ers l'Ar-
gonne, et on peut aisément se faire une 
idée comment de telles nouvelles furent 
accueillies après de nombreux mois d'at-
tente forcée. 

t Au fur et à mesure que la journée ti-
l rait vers sa fin, des informations plus sû-

res nous parvenaient. Notre ligne avait 
été poussée plus en avant, vers Vermeil-
Iles et de Grcnay, vers la ligne partant de 
l'ouest d'Hulluc, vers l'est de Loos. Le 
grand nombre des prisonniers, dont la 
plupart furent capturés à Loos, indique 
les lourdes pertes de l'ennemi en tués et 
iblessés. 

Deux officiers capturés dans i' a ttaque 
contre Hooge ont déclaré que "ette impor-
tante attaque des alliés était attendue de-
puis longtemps, mais qu'elle n'arriva pas 
moins comme une grande surprise. Le 
plus âgé, capitaine du landsturm, reve-
nait juste de congé. Il avait vu sauter la 
moitié de sa compagnie par l'erplosion 
d'une mine; il avait lui-môme été rurpris 

C par la brusque arrivée des Vnglai? sur-
1 venant do tous côtés dans sa brèche. L'au-

tre prisonnier, jeune officier de l'armée 
active, déclara qu'il combattait depuis le 
mois d'août 191-'' et qu'une explosion de 
mine l'avait enterré, mais qu'un-? demi-
heure p'.us tard, les soldats anglais 
étaient venus le dégager. 

BELLE BESOGNE DES AVIATEURS 
Londres, 29 septembre. — La besogne 

des aviateurs au cours de la bataille du 
Nord est superbe. Avant notre offensive 
de samedi, nos aviateurs ont été tout le 
jour en observation et en reconnaissance, 
malgré le temps défavorable. Parfois, un 
de nos aéroplanes s'est maintenu jusqu'à 
deux heures durant au-dessus des lignes 
allemandes, quoiqu'il fut empêché par les 
nuages de voler à plus do 250 mètres d'al-

i titude. 
Notre offensive fut précédée d'attaques 

aériennes sur le chemin de fer allemand 
qui se relie à Lille au sud de la voie na-
turelle par laquelle ils devaient amener 
leurs renforts de Belgique. 

Le 23 septembre, un camp de ravitaille-
ment allemand fut détruit, et les rails fu-
rent arrachés en plusieurs points. 

Le jour suivant, le chemin de fer fut en-
dommagé en trois endroits, tandis que, 
samedi, le jour où se dôclancha l'offen-
sive, trois wagons d'un train de troupes 
et un train de ravitaillement furent en-
dommagés, et la voie fut rompue à qua-
tre endroits différents. r Dimanche, un de nos aviateurs appa-
rut au-dessus de la gare de Loffre, à l'est 
de Douai, sur le chemin de fer de Valen-
ciennes à Douai, et jeta une bombe sur 
un train de troupes. Trois voilures furent 
ibrisées. Comme l'aviateur se retirait, il 
remarqua que les Allemands étaient des-
cendus du train et qu'avec les personna-
ges officiels du chemin de fer, ils étaient 
assemblés autour des voilures en pièces. 
Aussitôt, il descendit en vol plané jusqu'à 
500 pieds de hauteur et, pour ne pas per-
dre une bombe do 110, il la jeta droit au 
milieu du groupe. Après quoi, il rebondit 
et s'en retourna indemne. 

Le même jour, on fit dérailler la machi-
ne et deux wagons d'un autre train à Ro-

, suit, près de Saint-Amnnd, sur le chemin 
l de fer de Valenciennes à Orchies. La voie 

lut endommagée en six endroits. 
Mais le plus important haut fait de nos 

aviateurs fut probablement d'avoir mis le 
feu à la nouvelle gare de Valenciennes. 
La bifurcation, en ce point, est d'une im-
portance militaire essentielle pour les Al-
lemands, puisque c'est là que les lignes de 
'Bruxelles et de Maubeuge rencontrent cel-
les qui vont vers Lille, Cambrai, Tournai 
et Douai. 
LES ALLEMANDS ELECTROCUTAIENT 

NOS SOLDATS 
Cliâlons-snr-Marne, 29 septembre.— Un 

f blèssé de Champagne raconte : » Nous 
) sommes arrivés sur des tranchées cou-

vertes. Los Boches s'y tenaient terrés com-
me dans des trous de loup, le canon du 
fusil dépassant à peine et crachant con-
tinuellement à l'avant, à l'arrière et sur la 
couverture de la tranchée. Pour nous im-
mobiliser traînaient à terre des fils élec-
triques avec des courants de haute ten-
sion. Quand on posait le pied là-dessus, 
ça vous faisait sauter et retomber, bien 
entendu; c'est en retombant que je me suis 
cassé la jambe. On s'est vite aperçu de 
cette nouvelle bocherle, et, dame, tant pis 
pour les Boches qui étaient dans les 
irous ! » 

L'Avertissement de 
l'Angleterre à la Bulgarie 

Londres, 29 septembre. — Par ses dé-
clarations à la Chambre, sir Edward Grey 
a fait entendre nettement que l'Angleterre 
soutiendrait la Serbie attaquée. Le minis-
tre a eu soin aussi de ne pas considérer 
que la Bulgarie avait définitivement hé 
son sort. Le sens général des paroles que 
sir Edward Grey a prononcées était cer-
tainement connu du gouvernement bul-
gare avant que la Chambre des communes 
les eût entendues. 

Le ministre de Bulgarie à Londres est, 
en effet, venu avant-hier au ministère. Il 
convient d'attendre l'effet que ne manque-
ront pas de produire à Sofia lea graves 
avertissements du gouvernement anglais 
et les résolutions que le gouvernement 
français a prises avec ses alliés. 

Deux Ministres 
démissionnent 

Sofia, 29 septembre. — MM. Tomtcheff, 
ministre des finances, et Bakalof, minis-
tre du commerce, ont démissionné. Les 
raisons de ces démissions nfficiellement 
données sont des divergences de vues 
sur des questions intérieures; cependant, 
le véritable motif est le désaccord complet 
de ces ministres avec M. Radoslavoff sur 
la politique à suivre devant l'attitude 
énergique adoptée par la Grèce. 

Le Roi voudrait constituer 
un Cabinet démocrate 

Sofia, 29 septembre. — Le roi Ferdi-
nand a accordé une longue audience à 
M. MaHnoff, russophile, chef du parti 
démocrate. Le roi Ferdinand aurait 
jffert à M- Malinoff de constituer un 
nouveau cabinet. 

L'Opposition et la 
Quadruple Entente 

Le parti de l'opposition en Bulgarie s'est 
réuni à Sofia pour examiner les proposi-
tions de la Quadruple Entente et celles de 
la Serbie, qui deviennent de plus en plus 
satisfaisantes.. 

Ce parti conserve l'espoir de trouver 
une solution pacifique et enverra une let-
tre au roi pour l'assurer de sa fidélité et 
le prier de s'en tenir à la Constitution. 

Les Bulgares de Russie 
Pétrograd, 29 septembre. — Deux cents 

étudiants bulgares se refusent à servir en 
Bulgarie. Quelques-uns renoncent à leur 
nationalité et s'engagent dans l'armée 
russe. De nombreux étudiants en méde-
cine et des jeunes filles bulgares s'enrô-
lent dam les hôpitaux. 

Heine bulgare 
Nisch, 29 septembre. — La mobilisation 

a été accompagnée de manifestations si-
gnificatives à Sofia. Aux cris de : « Vive 
l'Allemagne ! Vive l'Autriche ! Vive la 
Turquie !» et « A ' .s la Serbie ! » et mê-
me « A bas la Russie ! », des mobilisés 
ont parcouru les rues de la capitale bul-
gare. On veut croire • encore ici que ces 
manifestations ont été organisées par des 
agents austro-allemands, mais on ne peut 
concevoir qu'elles aient été tolérées par le 
gouvernement. 

La Légation de Roumanie 
à Berlin 

gardée par la Police 
Amsterdam, 29 septembre.- — La léga-

tion de Roumanie à Berlin est sévèrement 
gardée à cause de l'hostilité manifestée 
par la population envers le personnel di-
plomatique roumain. 

II faut que le Canon 
soutienne la Parole 

Athènes, 29 septembre.— On parle beau-
coup ici d'une démarche des alliés au-
près du gouvernement bulgare pour obte-
nir de celui-ci la démobilisation. Pareille 
démarche serait bien accueillie en Grèce 
par l'opinion, mais on fait remarquer aux 
impatients que si cette demande doit être 
faite, elle aura plus de poids le jour où 
elle pourra être appuyée par une démons-
tration militaire. 

En prévision d'un 
Incident gréco-bufgare 

Athènes, 29 septembre. — A la suite 
d'un accord conclu entre les gouverne-
ments grec et bulgare, les avant-postes 
établis sur les frontières respectives des 
deux pays ont été reculés de part et d'au-
tre. Cette mesure a été prise en vue d'em-
pêcher des conflits possibles entre les sol-
dats des deux pays. 

La Nouvelle du 
Succès français 

Athènes, 29 septembre.— La nouvelle du 
succès remporté par l'armée française en 
Champagne est arrivée au bon moment 
pour dissiper les derniers vestiges de 
sympathie en faveur des puissances cen-
trales. Ici, la mobilisation décourage les 
Allemands, qui se montrent tout à fait 
décontenancés. 

L'attitude de la Grèce 
provoque ia Colère allemande 

Genève, 28 septembre. — La presse al-
lemande manifeste depuis vingt-quatre 
heures sa mauvaise humeur au sujet des 
nouvelles de Grèce. La plupart des jour-
naux expriment l'espoir que le roi Cons-
tantin reviendra sur ses décisions et se 
débarrassera de M. Vénizelos, auquel ils 
appliquent les épithètes les plus injurieu-
ses. 

Accord turco-bulgare 
La Turquie a tenu la 

Dragée haute à la Bulgarie 
Paris, 29 septembre. — D'après certains 

renseignements, le gouvernement turc, 
avant de signer l'accord turco-Lulgare, 
voulut avoir l'assurance que le gouver-
nement bulgare décréterait la mobilisa-
tion générale. Les plénipotentiaires turcs 
refusèrent de signer, le décret de mobili-
sation n'ayant pas été affiché à la date 
convenue, le 21 septembre; mais, l'ayant 
été le 22, les représentants de la Turquie 
conclurent l'accord, en spécifiant toutefois 
que la ligne de chemin de fer de la Thrace 
ne serait livrée que le 6 octobre, et que la 
cession de territoire n'aurait lieu que le 
11 octobre. 

Par ces délais, le gouvernement turc 
avait la certitude de ne rien abandonner 
avant que la Bulgarie tfùi terminé sa mo-
bilisation et ciit montré l'usage qu'elle 
comptait faire de son armée mobilisée. 
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Les Monténégrins 
prennent l'Offensive 

Gettigné, 25 septembre (retardée). — 
Les Monténégrins, avec le roi Nicolas 
à leur tête, ont commencé une offen-
sive violente contre les Autrichiens, 
qui occupent d'importantes positions. 
La bataille fait rage. 

Attaque contre la Serbie 
dans quinze Jours 

Athènes, 29 septembre. — Suivant 
des nouvelles de bonne source, une 
grande attaque austro-allemande con-
tre la Serbie commencerait dans quinze 
jours. 
Les Serbes arrêtent des 

Tentatives autrichiennes 
Nisch, 27 septembre (retardée). — Le 24 

septembre, un aéro ennemi a volé au-des-
sus de Pojarevatz. Il a lancé 22 bombes 
qui ont tué 3 hommes, mais n'ont causé 
aucun dégât ni aucune perte au point 
de vue militaire. 

Le 25 septembre, un autre aéro ennemi 
a volé de nouveau au-dessus de Pojare-
vatz, lançant plusieurs bombes. Un hom-
me a été tué.. 

Le même jour, sur le front de la Drina, 
un détachement ennemi a tenté de fran-
chir la rivière en face de Resnik, au nord 
de Vichegrac. Cette tentative a été en-
rayée. 

Une autre tentative ennemie faite sur 
le mémo front, dans la nuit du 24 au 25, 
vers Porachnitz, en face de Strud, a subi 
le même sort. 

Les Alliés donneraient 
leur Appni à la Grèce 

Athènes, 28 septembre (retardée). — 
Une bonne nouvelle vient de causer une 
satisfaction générale. Les ministres des 
puissances de la Quadruple Entente ont 
informé hier soir le gouvernement grec 
que leurs pays sont prêts, en cas d'atta-
que de la Serbie ou de la Grèce, à débar» 
quer immédiatement des forces importan-
tes amplement équipées, pourvues d'artil-
lerie et de tous les services nécessaires. 
Celte force recevrait ensuite les renforts 
qui seraient imposés par les circonstan-
ces. Les ministres des alliés informèrent 
aussi le gouvernement grec que les alliés 
fourniront immédiatement leur concours 
financier. 

Le Gouvernement grec 
devant la Chambre 

Athènes, 29 septembre. — Suivant des 
informations officieuses, M. Vénizelos ne 
fera aujourd'hui à la Chambre aucune dé-
claration pouvant donner lieu à une dis-
cussion politique. 11 fera connaître cepen-
dant les raisons qui ont obligé le gouver-
nement, d'accord avec le roi, à procéder 
à la mobilisation générale des forces du 
pays. Au cas où les chefs de l'opposition 
voudraient provoquer une discussion po-
1 i tique, le gouvernement ne refuserait pas 
de. répondre. Suivant toutes probabilités, 
les travaux de la Chambre ne dépasse-
ront pas cinq jours. Le Parlement votera 
les lois relatives à la mobilisation, la loi 
martiale, un emprunt de 15 millions avec 
la Banque nationale. 

La Mobilisation grecque 
Alexandrie, 29 septembre. — Quinze 

mille Hellènes se disposent à répondre à 
l'appel sous les drapeaux et à partir pour 
la Grèce. 

En Turquie 
Expulsion des Grecs de Smyrne 

Salonique, 28 septembre. — On dit que 
le commandant de la garnison de Smyrne, 
le général von Gitscher, appuyé par von 
der Goltz Pacha, a fait des remontrances 
sur l'attitude de la communauté grecque 
à Smyrne, en disant qu'ils constituent le 
plus grand empêchement à la régénéra-
tion de la Turquie et à la réalisation du 
programme Jeune-Turc. 

On a alors décidé l'expulsion de toute 
la population grecque de Smyrne, où elle 
constitue la partie la plus importante de 
la grande ville d'Asie Mineure. Des ordres 
en ce sens ont été télégraphiés au gou-
verneur général de cette province. 

En Angleterre 
LORD KITCHENER ET M. ASQUITH L IEZ 

LES SOCIALISTES 
Londres, 29 septembre. — Les représen-

tants des comités travaillistes se sont 
réunis en conférence. Lord Kitchener et 
M. Asquith y assistaient. Ils prononcèrent 
des discours sur la situation militaire. 

Suivant les journaux, les discours que 
lord Kitchener et M. Asquith ont pronon-
cés, ont porté sur la nécessité de don-
ner un appui aux projets du ministre des 
munitions, relatifs aux usines où celles-
ci se fabriquent. Un membre influent du 
comité travailliste a déclaré que lorsque 
les ouvriers auraient enfin compris le de-
voir que leur impose la situation militai-
re actuelle, les Allemands commenceraient 
à s'en apercevoir. 

S'a/dressant aux membres des comités 
travaillistes, lord Kitchener a dit qu'il 
était nécessaire d'augmenter fortement le 
recrutement, et il a indiqué plusieurs mé-
thodes à employer afin de réaliser l'aug-
mentation désirable. 

Aux Etats=Unis 
Dumba demande un Saut-Conduit 

Washington. 29 septembre. — Le doc-
teur Dumba, ambassadeur d'Autriche, a 
télégraphié au département d'Etat qu'il a 
reçu l'ordre de rentrer, et il demande un 
sauf-conduit. Selon les avis officieux reçus 
de Vienne, les autorités pensent que ce 
fait signifie qu'une action officielle est 
commencée et que le docteur Dumba a 
voulu prendre les dispositions nécessaires 
sans attendre la communication officielle 
de Vienne. 

Washington, 29 septembre. — Le doc-
teur Dumba et sa femme partiront le 5 
octobre pour Rotterdam, à bord du va-
peur « Nieuwe Amsterdam ». 

Swûboda serait l'objet d'un non-lieu 
Paris, 29 septembre. — Schwind Swo-

boda, le sujet américain soupçonné d'être 
de nationalité allemande, et inculpé 
successivement d'avoir mis le feu dans 
la cale du paquebot « La-Touraine », puis 
de s'être livré à l'espionnage en France, 
va voir, après une longue détention, se 
terminer l'instruction ouverte contre lui. 
En effet, le commandant Julien, l'officier 
chargé de l'enquête, a clos son dossier 
par un rapport qu'il a transmis au gou-
vernement de Paris. Il conclut à un non-
lieu sur les deux chefs d'accusation, et, si 
ses conclusions sont adoptées, Schv/ind 
Swoboda quittera prochainement 1a pri-
son de la Santé. 

Sur le Front russe 
RIEN DE FAIT 

Paris, 29 septembre. — « Des coups très 
durs ont été portés de part et d'autre, té-
légraphie Ludovic Naudeau du grand 
quartier général russe au « Journal ». 

» Pendant ces dernières semaines, les Al-
lemands ont désespérément cherché à im-
poser une bataille décisive, et n^s alliés, 
tout en cédant relativement peu de ter-
rain, l'ont habilement évitée. La situa-
lion se résume par cette phrase si fran-
çaise : u II n'y a rien de fait. » Les armées 
russes et allemandes sont toujours face 
à face, se frappant sans répit, mais inca-
pables de s'étreindre. L'ennemi conçoit 
maintenant l'inanité de son grand rêve, 
qui consistait à. enserrer, à anéantir les 
forces du tsar ou, tout au moins, à les 
disloquer, les désorganiser, au point de 
n'en faire plus qu'une poussière humai-
ne. Il n'y a rien de fait. Il est possible 
que nos alliés choisissent de rompre en-
core quelque peu et de céder encore un 
peu de terrain, mais la direction dans la-
quelle ils marchent, c'est celle qui les 
mène vers leurs munitions, leurs renforts, 
leurs masses réorganisées; par consé-
quent, si les Allemands ont encore une 
fois un succès momentané, il n'y aura, 
après cela, en vue du résultat final, rien 
de fait. La bataille continue. » 

LES RÉSULTATS DE L'OFFENSIVE 
FRANCO-ANGLAISE 

Pétrograd, 29 septembre. — L'offensive 
des alliés sur le front occidental eut pour 
résultat certain de relâcher l'extrême ten-
sion qui se produisait sur le front russe, 
entre Dvinsk et Osmiany, par le retrait 
de Vilna d'un corps entier de la garde 
prussienne. Les critiques militaires com-
pétents pensent que ce retrait sera suivi 
d'autres transferts de troupes vers le 
front occidental. 

Pétrograd, 29 septembre. — La nouvelle 
des brillants succès des armées fran-
çaises et anglaises a plus fait pour encou-
rager la population et l'armée gue tout 
autre événement, depuis la retraite de la 
Dunajee. 
UN CORPS ALLEMAND SURPRIS 

PAR L'INONDATION 
Pétrograd, 29 septembre. — Il se con-

firme que le 41e corps d'armée allemand 
a été surpris par 1 inondation dans les 
marécages de Pinsk. 

LA RESISTANCE RUSSE 
Pétrograd, 28 septembre. 

Dans les régions de RIGA et de 
DVINSK, il n'y a pas de changement 
essentiel. 

Dans la région de Dvinsk, le feu de 
l'artillerie ne faiblit pas et l acharnement 
est le même dans les combats. 

Nous avons repoussé une offensive de 
l'ennemi dans la vallée de NAROTCH, 
dans la région de Vileika. 

Dans la région du chemin de fer au 
sud-est d'OCHMlANY, 'es Allemands ont 
réussi à s'emparer du village de Lastdian-
tze, d'où nous les avons délogés ensuite. 
Des attaques opiniâtres de l'ennemi sur 
ce point ont recommencé. 

En plusieurs endroits, l'ennemi continue 
de développer des rafales d'artillerie. Sur 
ce secteur occupé par un seul régiment 
dans cette région, les pièces lourdes ont 
lancé hier jusqu'à 10,000 projectiles. 

Un combat violent s'est engagé dans la 
région du village de L1TWY, au sud-est 
de la gare de Baranovitchi. 

Au sud de la PRIP1AT et sur le front 
de GALICIE, l'ennemi prononce en 
beaucoup d'endroits des attaques en lan-
çant des forces importantes-

Aux passages de la rivière du STYR, 
dans la région de Kolki, plusieurs enga-
gements se sont produits avec des déta-
chements ennemis. Après un combat opi-
niâtre à la ' aïonnette, nous avons occupé 
des tranchées dans le village de VORO-
BIEVK, au nord-ouest de Tarnopol. 

Dans la région du village de MARIAN-
KA, au sud-ouest de Tarnopol, un cas de 
panique s'est produit dans un régiment 
allemand à la suite de l'apparition inat-
tendue d'un de nos petits détachements 
sur son flanc. 

Une Allemande envoyait 
du poison à nos Soldats 

Paris, 29 septembre. — Depuis un cer-
tain temps, l'attention de la police avait 
été, à Montmartre, retenue par la condui-
te singulière d'une femme communément 
appelée « la Suzanne » : elle expédiait et 
recevait un nombreux courrier en fran-
chise postale militaire. Pourtant, comme 
elle prétendait avoir adopté de braves 
« poilus » et que toute cette correspon-
dance pouvait, en somme, n'être que très 
innocente, on procéda avec la plus gran-
de circonspection. Une enquête menée au 
bureau de poste où la Suzanne expédiait 
lettres et colis aux soldats et en d'autres 
lieux découvrit que la « marraine » n'était 
qu'une criminelle aventurière qui vendait 
de la cocaïne à nos soldats. 

Aussitôt que le fait fut avéré, le com-
missaire, accompagné de deux agents et 
de trois inspecteurs, procéda à l'arresta-
tion de la coupable. La stupéfaction des 
policiers fut grande quand, au cours de 
la perquisition qu'ils pratiquèrent, ils dé-
couvrirent, en vérifiant les papiers de 
l'inculpée, que «la Suzanne» s'appelait, 
en réalité, Krielsger, et que c'était, bel 
et bien, une allemande. La « marraine » 

; fut immédiatement envoyée au dépôt. 

Général blessé dans 
une Expérience d'Explosifs 

Paris, 29 septembre. — Le général Cre-
mer a été victime hier après-midi, au 
camp de Satory, d'un grave accident. Ac-
compagné de quelques officiers, il assistait 
à des expériences d'explosifs, lorsque, par 
suite d'une cause encore inconnue, une 
mine fit soudain explosion. La déflagra-
tion fut si violente que le général, les offi-
ciers qui se trouvaient à ses côtés et trois 
sapeurs furent projetés au loin. Quand on 
les secourut, on s'aperçut que tous étaient 
contusionnés ou brûlés; mais le général, 
beaucoup plus grièvement blessé que les 
autres, avait la cuisse droite brisée. A 
côté de lui, le capitaine S... était aussi sé-
rieusement atteint. Le général a été trans-
porté à l'hôpital militaire, où sa fracture 
a été immédiatement réduite. 

Où vont ces Os ? 
Baie, 29 septembre. — On signale l'en-

trée en Suisse, par le col des Bockes, de 
wagons d'os. Il serait intéressant de sa-
voir la destination de ces chargements, 
riches en phosphore, dont la France n'a 
pas prévu l'exportation. 

N. D. L. R. — Ajoutons à ce propos 
qu'un décret, en date du 22 septembre, 
vient de prohiber l'exportation des os, 
commerce qui avait pris depuis quelques 
semaines une extension anormale. Rappe-
lons que celte matière contient, dans des 
proportions diverses, des graisses, des 
gélatines et des phosphates. 

BORDEAU 
Il y a un an 

30 SEPTEMBRE 1914 
Entre l'Argonne et la Meuse, les troupes 

françaises continuent à progresser légè-
rement et en Woëvre, avancent sur plu-
sieurs points, notamment à l'est de Saint-
Mihiel. 

Les Allemands poursuivent vigoureuse-
ment le siège d'Anvers. Le bombardement 
des forts atteint une intensité incroyable. 
Le fort de Wavre-Sainte-Catherine est 
presque irrémédiablement détruit. Le com-
mandement belge décide l'organisation im-
médiate d'une base nouvelle à Ostende. 

Des tentatives de sortie de la garnison 
de Przemysl ont échoué. Les armées au-
trichiennes continuent à battre en retraite 
en désordre, perdant de nombreux prison-
niers, des canons et d.u matériel. 

Après un combat sanglant, les troupes 
serbes ont repris Semlir, 

Le général de Maud'huy, commandant 
le 18e corps, est porté à l'ordre du jour de 
l'armée dans les termes suivants qui glo-
rifient en même temps ce corps tout en-
tier : 

« M. de Maud'huy (Louis-Ernest), géné-
ral de division commandant le 48e corps 
d'armée : A su animer de toute son éner-
gie le corps d'armée qu'il commande et a 
obtenu de lui, dans les combats du 15 au 
20 septembre, des efforts vraiment héroï-
ques, n 

Un décret du Président de la Républi-
que, signé à Bordeaux, modifie les tarifs 
de solde des officiers et assimilés. U fixe 
à 80,315 fr., 79 centimes la solde globale 
annuelle d'un maréchal de France et à 
28,800 fr. sa solde de présence. 

Armée 
INFANTERIE 

Réserve. — Sont nommés ou réintégrés : 
Au grade de lieutenant-colonel de réserve 

pour ia durée de la guerre : 
110e régiment d'infanterie, (commandant 

du dépôt à Sarlat) : M. Spéraber (B.j, lieu-
tenant-colonel d'infanterie territoriale rayé 
des cadres, demeurant à Ciboure (Basses-
Pyrénées). 

Au grade de chef de bataillon de réserve : 
52e régiment d'infanterie (commandant 

du dépôt à Montélirnar, en remplacement 
de M. le chef de bataillon d'Ail ard, qui est 
affecté an 107c régiment d'infanterie en 
qualité de commandant du dépôt à Angou-
lême) : M. Piston (M. F.-L.-C.-H.-F.), chef de 
bataillon en retraite à Saint-Marcel-de-Fé-
linos (Loire). 

Au gradi de major de réserve : 
12e régiment d'infanterie (commandant 

du dépôt à Tarbes) : M. Ricalens (J.), chef 
de bataillon d'infanterie en retraite à Pau 
(Basses-Pyrénées). 

Au grade de lieutenant de réserve pour 
la durée de la guerre : 

108e régiment d'infanterie (dépôt à Ber-
gerac) : M. Delaby (L.-J.) capitaine au long 
cours, actuellement stagiaire au 131e régi-
ment d'infanterie (école d'instruction des 
capitaines au long cours) à Orléans. 

ARTILLERIE 
Sont nommés au grade de sous-lieutenant 

à titre temporaire : 
Les sous-officiers de complément de l'E-

cole militaire de l'artillerie à Fontainebleau 
qui ont reçu les affectations suivantes : M. 
Dasque (A.-F.), 57e régiment; M. Bréhamet 
(G.), 41e régiment; M. Doux (H.-J.-E.), 58e 
régiment; M. Cirotteau (P.-M.-A.), 20e régi-
ment (batteries lourdes); M. Houdaille (H.-
X.), 18e régiment (batteries lourdes) ; M. 
Jallade (C), 15e régiment (batteries lour-
des). 

Réserve. — Sont nommés dans la réserve 
au grade de sous-lieutenant : 

Les sous-offléiers de complément Glssot, 
du 9e régiment, maintenu; Cavalerie, du 24e, 
maintenu; Courtade du 56e, maintenu; Law-
ton, du 24e, au 58e; Paris, du 9e, maintenu; 
l'aspirant Le Luscti, du 49e, maintenu. 

TRAIN DES EQUIPAGES 
Les militaires dont les noms suivent oui 

ont satisfait aux examens de fin de cours 
d'instruction des élèves aspirants du train 
des équipages militaires de Montauban sont 
nommés aspirants du train des équipages 
militaires e' reçoivent les affectations sui-
vantes : 

Salles, du 15e, au 12e; Gourbin, du 15e, au 
14e; Donnay, du 19e, au 3e; Bardin, du 15e, 
au 16e; Fargues, du 16e au 17e; Quivogne, 
du 13e, au 19e; Reynaud, du 18e, au lie; 
Meyer, du 19e, au 8e;- Manière, du 17e, au 
18e; Ségalas. du 17e. au 15e; Picard, du 9e, 
au 15e; Picaid. du 9e, au 4e; Gosset, du 15e, 
au 6e; Manelle, du 18e, au 20e; Geoy, du 12e, 
au 90e; Cledat, du 12e, au 13e; Palayret, du 

•16e au 10e; Letulle, du 19e au 5e. 
SERVICE DE SANTE 

Sont nommés à titre temporaire pour la 
durée de la guerre dans le cadre auxiliai-
re du service de santé : 

Au grade de médecin aide-major de 2e 
classe de réserve : les docteurs en médecine 
ou internes des hôpitaux de la 18e région 
Favreau, médecin auxiliaire au dépôt du 
7e régiment d'infanterie coloniale; Larro-
que, interne des hôpitaux de Paris, méde-
cin auxiliaire à la 18e section d'infirmiers 
militaires. 

Colonie Lecocq 
Une place de surveillant est vacante à la 

colonie Lecocq, à Léognan (œuvre des Entants 
abandonnés de la Gironde). Adresser les de-
mandes, avec références, au secrétariat géné-
ral, 23, rue de Fleurus, Bordeaux. Bonne Ins-
truction primaire Indispensable. 

Un Habile Voleur 
Un vol, qui dénote chez son auteur une 

incroyable audace, a été commis mardi ma-
tin entre neuf heures et dix heures, dans 
la Taverne du Midi, dont M. Alfred Mortes-
sagne est le directeu . 

Un adroit filou a réussi à s'emparer - ans 
le tiroir du comptoir de ce café d'un porte-
feuille renfermant une somme de 1,080 fr. 
Cette soustraction s'est opérée en plein jour 
et devant de nombreux consommateurs! 

Une enquête est ouverte par le commis-
saire de police du onzième arrondissement. 

Petite Chronique 
On a volé : Neuf bouteilles de cognac, pen-

dans le déchargement d'un wagon en sta-
tion quai des Chartrons, en face de la rue 
Ramonet. 

— Un porte-monnaie renfermant une om-
me de 60 fr., dans le magasin de Mme An-
toinette Couleau, 60, rue des Menuts. 

Trouvé. — Dans les pas perdus de la gare 
Saint-Jean, Mme veuve Larret, 198, rue Fon-
daudège, a trouvé une petite sommé, que le 
perdant pourra réclamer au bureau des épa-
ves. 

Peaux fourrées 
Prière aux personnes qu'on a vues, lundi, 

ramasser, rue Sainte-Catherine, quatre peaux 
fourrures, de les rapporter même rue, 135. Ré 
compense. 

Compagnie générale 
d'Eclairage de Bordeaux 

L'Exploitation par la Compagnie 
pourrait être arrêtée 

le 31 Décembre 
La Compagnie générale d'éclairage de 

Bordeaux a tenu mardi matin, à Paris, une 
assemblée générale exceptionnellement con-
voquée. Voici le compte rendu résumé de 
cette réunion : 

« Le rapport du conseil explique à quelle 
situation la Société s'est trouvée réduite à 
la suite des diverses difficultés rencontrées 
depuis le commencement de la guerre. 

» Les hostilités, dit le conseil, nous ont i 
trouvés sans ressources.puisque nous venions i 
de payer les coupons des obligations. Il fal- j 
lait marcher avec nos seules recettes jour- 1 

nalières. Cela n'a pas tardé à nous mettre 
dans une situation grave. Le taux des frets 
du charbon ne permet plus de continuer la 
fournituire du gaz aux anciens prix, et une 
demande d'augmentation de 0,06 par mètre i 
cube a été rejetée. 

» Déboutée dan3 les procès qu'elle avait 
intentés, la Compagnie a eu également perte 
dé cause devant le conseil de préfecture. Il 
ne lui restait donc qu'à faire appel devant 
le Conseil d'Etat, ce qu'elle a tait, mais la 
décision ne pourra être rendue avant fé-
vrier 1916, alors qut- la situation actuelle de 
la Compagnie ne lui permettra guère de 
continuer son exploitation après le 31 dé-
cembre. 

« Voilà, Messieurs, conclut le rapport, la 
» situation très claire de la Société ; notre 
J> seul espoir maintenant est qu'une réponse 
» favorable sera donnée par la ville de Bor-
» deaux à notre demande d'une aide pécu-
» niaire. Si la Compagnie essuie un refus 
» et échoue aussi devant le Conseil d'Etat, 
» elle n'aura qu'à arrêter son exploitation, 
» ce qui amènerait la mise en régie de la 
» Compagnie. » 

» L'assemblée a adopté le rapport, et, tout 
en approuvant la ligne de conduite suivie 
jusqu'ici par le conseil, lui donne l'autori-
sation, le cas échéant, de prendre toutes 
mesures qu'il jugera opportunes pour sauve-
garder les intérêts des actionnaires et obli-
gataires. » 

Nous compléterons ce compte rendu en di-
sant que, tout récemment, le conseil d'ad-
ministration de la Compagnie générale d'é-
clairage a adressé à M. le maire de Bor-
deaux une lettre sollicitant le concours 
financier ou de? avances de la Ville. 

La question sera incessamment examinée 
par la municipalité réunie en conseil a'au-
ministration, et ensuite par les commissions 
et par ie Conseil municipal. 

Théâtre-Français 
Conférence de M. Léo Claretie. —■ Samedi 

9 octobre, à cinq heures du soir, « Poèmes et 
Chants de guerre », causerie par M. Léo Cla-
retie, conférencier de l'Odéon, au bénéfice 
de l'hôpital auxiliaire numéro 201. 

Auditions avec le concours de : MM. Re-
valdi, premier ténor de l'Opéra de Lyon; 
Pierre Laurel, de l'Odéon; Flavien, de 
POpéra-Comique ; D. Bédué, du Théâtre-
Royal d'Anvers; Mlle Odette Vassort, chan-
teuse légère du Midlessex de Londres. -Mor-
ceaux çâi seront interprétés au cours de la 
causerie : » les Vieux de la Vieille », Th. Gau-
tier ; « Te souviens-tu ? disait un Capitaine », 
Em. Debrant; « Fanfan la Tulipe», Èm. De-
brant; tle Rhin allemand», A. de Musset; 
« le Régiment de Sambre-et-Meuse », Plan-
quette; «le Défilé», F. Coppée; «l'Arrière-
Garde », « la Cocarde », Paul Déroulède ; « les 
Cuirassiers de Reichshoffen », t'. Chassaigne ; 
«les Hymnes des Alliés (serbe, monténégrin, 
japonais, etc.), «la Marseillaise». G. Tisse-
raud, pianiste accompagnateur. 

Ouverture des portes à 4 h. 30. Rideau, à 
5 heures précises. 

Prix des places : loges, 4 trancs ; fauteuils, 
3 francs; parquet et première galerie, 
1 francs; loges de secondes, 1 fr. 50; secon-
des, 1 franc; loges de troisièmes, 1 franc; 
troi-ièmes, 0 fr. 75; paradis, 0 fr. 50. 

La location se fait au Théâtre-Français, 
tous les jours, de dix heures du matin à 
cinq heures du soir. Téléphone 17-55. 

Alhambra-Théâtre 
La Fille du Régiment. — En présence de 

l'incertitude persistante du temps et pour 
offrir au public plus de commodités en cas 
de pluie, l'Association syndicale des hôte-
liers, limonadiers et restaurateurs donnera 
à l'Alhambra-Théâtre deux représentations 
au lieu d'une de la « Fille du Régiment », qui 
devait être jouée à l'Américan-Park. Samedi 
2 octobre en soirée et dimanche 3 octobre 
en matinée, deux grands galas : la « Fille du 
Régiment », avec la même interprétation et 
le splendide ballet réglé par Mme Nercy. Les 
billets pris en location seront valables pour 
la représentation du dimanche. 

Les cartes d'invitation le seront pour l'une 
ou l'autre des deux représentations, au choix 
du titulaire. 

Location ouverte à partir de jeudi matin, 
maison Molina, cours de l'Intendance. 

La Mobilisation grecque 
Nous recevons la note suivante : 
Le consulat royal de Grèce à Bordeaux 

porte à la connaissance des sujets hellènes 
résidant dans sa circonscription que la mo-
bilisation générale a été' décrétée le 10/23 
septembre 1915. 

Tous ceux appelés sous les armes par ce 
décret sont tenus, conformément à la loi, de 
se présenter à la chancellerie du consulat, 
38, rue Mondenard, à Bordeaux, dans les six 
jours à partir de la publication du présent 
avis pour retirer leur feuille de route. 

 • 

La Pèlerine municipale 
La municipalité, désireuse de venir en 

aide aux enfants de nos «poilus », a décidé 
de faire confectionner et de distribuer un 
certain nombre de pèlerines aux familles 
les plus nécessiteuses des mobilisés ayant 
plus de trois enfants fréquentant les écoles. 

La distribution se fera, sur justification, 
à la mairie, dans les bureaux de la division 
de l'assistance et de l'hygiène publiques, à 
une date qui sera ultérieurement portée à la 
connaissance des intéressés 

Théâtre des Bouiîes 
F. Caruso et Alioe Kervan dans « Rip ». — 

Samedi 2 octobre, dimanche 3 en matinée 
et en soirée, trois représentations de « Rip » 
avec F. Caruso, premier baryton de l'Apoilo 
de Paris, et Alice Kervan, une de nos rei-
nes de l'opérette. 

Les autres rôles seront joués par MM. Re-
né Gamy. A. Tiluze, Revaldi, le brillant té-
nor de l'Opéra de Lyon; D. Bédué, Lam-
brette, Flavien, Dorville, etc.; Mmes Lya 
Ceddès, Lejeune, Bréval, Harzé, Foueher, 
etc. Deux grands divertissements dansés par 
Mlle Dina Lorenzl, danseuse étoile, et 24 da-
mes choryphees. 

Orchestre d'élite. Mise en scène de M. Re-
né Gamy. Chœur des enfants du cours l'Iris. 

Location ouverte. Prix ordinaire des pla-
ces. 

Les Cosiire-Visites 
par ia Commission 

des Trois Médecins 
Paris, 29 septembre. — Les hommes 

qui ont subi : 1. l'examen de la commis-
sion des trois médecins qui les a propo-
sés pour l'envoi devant la commission de 
réforme; 2. l'examen de la commission 
de réforme qui les a réformés ou classés 
dans le service auxiliaire, doivent passer 
à nouveau la visite de la commission de 
réforme, puisque la loi exige qu'ils soient 
contrevisités trois mois après leur clas-
sement dans la position de réforme ou 
dans le service auxiliaire. 

Services des Remontes 
Est promu au grade de lieutenant-colo-

nel : De Lanusse-Boulemont, chef d'esca-
dron de cavalerie territoriale, du service 
des remontes du gouvernement militaire 
de Paris, détaché au dépôt de remonte de 
Mérignac, maintenu. 

Ecole pratique de Commerce, 
d'Industrie et d Enseignement ménager 

pour les Jeunes Filles 
Les candidates qui figurent sur la liste 

d'admissibilité dressée a la suite du con-
cours du 22 juillet dernier devront se pré-
senter au siège de l'école 152, cours aEs-
pagne, le jeudi 30 septembre à trois heures 
de l'après-midi pour répondre à l'appel et 
exercer leur droit d'option entre les deux 
sections de l'école et, pour celles qui opte-
ront pour la section industrielle, entre les 
divers ateliers de cette section. 

Théâtre de l'Apoîio 
«Le Cœur dispose», avec Jeanne Provost, 

Duquesne, Armand Bour, Beckmann.— Ven-
dredi 1er octobre, samedi 2, dimanche 3 (en 
matinée et soirée ce jour-là), pour l'inaugu-
ration des grands galas de comédie, » le 
Cœur dispose», la jolie comédie en trois ac-
tes de F. de Croisset. 

Trois grandes vedettes : Jeanne Provost, 
de la Comédie-Française; Duquesne, du Vau-
deville; Armand Bour, du 'nhéâtre du Gym-
nase. Entourées des excellents comédiens : 
Beckmann, Colas, Montlouis, Narball, Mon-
teil, Picquart, Guy, etc. ; Mmes Parbieri, 
Jeanne Loury, qui a créé la pièce à Paris; 
Blanche David, Perny, Lançay, Marthe Hé-
bert, etc. 

La location est ouverte pour les quatre 
représentations de «le Cœur dispose , y 
compris la matinée du dimanche 3 octobre. 
Téléphone : 17-55. 

Prochains galas. — En octobre : « Servir», 
«l'Amour veille», avec Félix Galipaux; «la 
Vierge folle », avec Berthe Bady. 

Trianou - Théâtre 
« La Nouvelle Bonne ». — Le succès des 

Variétés de Paris. « la Nouvelle Bonne »';' dé-
chaîne tous les soirs le fou rire dans la co-
quette salle de la rue Franklin. Le délicieux 
vaudeville de Manuel est donné à Trianon 
avec une troupe extraordinaire : Mmes Loui-
se Dufau, du Gymnase de Liège; Alberte 
Hubert, du Théâtre Royal de Liège; MM. 
Fombelle, du Grand Guignol ; Lucien Hu-
bert, du théâtre de Liège; M. Fontenay, des 
Nouveautés, etc. Orchestre sous la direction 
de M. Joyeux. Carnets d'abonnement et lo-
cation tous les jours 

Ecole pratique de Commerce 
et d'Industrie 

Les cours de l'Ecole communale pratique 
de commerce et d'industrie de garçons, 44, 
rue David-Johnston, ouvriront le 1er octobre 
prochain. 

Les candidats qui figurent sur la liste d'ad-
missibilité dressée à la suite du concours du 
22 juillet dernier devront se présenter à l'E-
cole le jeudi 30 septembre, à huit heures du 
matin, pour répondre à l'appel et exercer 
leur droit d'option entre les deux sections de 
l'Ecole, et, pour ceux qui opteront pour la 
section industrielle, entre les quatre ateliers 
de cette section. 

Scala-Théâtre 
Le Coup de Jarnac. — La direction reprend 

et pour trois foi6 seulement le triomphal 
succès « le Coup de Jarnac », à prix réduits. 
Fameuik., i fr. 60; balcon, 1 fr. 10; prome-
noir, 0 fr. 80; première galerie, 0 fr. 60; 
deuxième galerie, 0 fr. 40. 

Samedi 2 octobre, première représentation 
de « Tais-toi, mon cœur ! », la comédie la 
plus follement gaie du répertoire. 

Ecoles communales élémentaires 
et maternelles 

La réouverture des écoles communales 
élémentaires de garçons et de filles, ainsi 
que des écoles maternelles, est fixée au ven-
dredi 1er octobre. 

Une affiche placardée à la porte de cha-
que école indiquera, s'il y a lieu, les locaux 
provisoires dans lesquels l'enseignement 
sera donné. 

Alcazar 
Vendredi 1er octobre, soirée de gala au 

profit des blessés italiens : « Cloporte I », 
«Los Charbonniers», Despaux et Perrotin, 
le chansonnier du peuple. 

Le prix des places, relativement minime, 
permet à tous de venir passer une agréable 
soirée tout en faisant le bien. 

American-Park 
Par suite des Intempéries, le gala du 36 est 

renvoyé a dimanche prochain 3 octobre, avec 
le même programme, comprenant : jeux et at-
tractions divers, concours de skatirif,' avec de 
nombreux prix pour professionnels et ama-
teurs, etc. Distribution de pochettes-surprise 
à tous les visiteurs. Fête de nuit avec concert 
vocai. 

Entrées > en matinée, 0 fr. 60; en soirée, 
0 fr. 75; enfants, 0 fr. 25." 

Ecoles Nansouty 
Les familles sont informées que l'école de 

garçorls du cours de Toulouse recevra ses 
élèves, cette armée, 35, boulevard de Bègles 
(établissements Monserviez). 

Tous les cours fonctionneront normale- ■ 
ment et à temps entier, de huit heures à 
onize heures le matin, et de une heure à 
quatre heures le soir, à partir du lundi 4 I 
octobre. 

Ecole supérieure de Commerce 
et d'Industrie de Bordeaux 

Examens d'entrée (deuxième session) t le 25 
octobre. Commerce et colonies, mécanique et i 
électricité. Travaux publics. Renseignements ' 
66, rue Saint-Sernin. 

{Société de Sainte-Cécile 
La rentrée des classes aura lieu le lundi 

i octobre. Les Inscriptions pour les nouveaux > 
élèves seront reçues jusqu au 15 octobre au i 
sièçe du Conservatoire, 124, rue de la Tréso- i 
rené. Les pièces à fournir sont un extrait d» 1 

l'acte de naissance et un certificat de vaccina- 1 

tion. Les aspirants mineurs doivent être nré 
sentés par leurs parents responsables 

Le Concert des Garderies 
(Avenue Thlers) 

Le grand concert donné au profit des 1 les- 1 

ses des hôpitaux par la Société des carde- 1 

ries scolaires laïques du septième canton, et 
qui devait avoir lieu le dimanche 26 cou-
rant a 1 école des garçons, 313 avenue 
Thiers, n'ayant pu avoir lieu à cause du 
mauvais temps, est renvoyé au dimanche 
3 octobre avec le même programme et les 
mêmes artistes. 

Les invitations sont valables pour cette 
date. 

La direction a pris toutes les dispositions 
nécessaires afin que le concert ait lieu mal-
gré n'importe quel temps. 

THEATRE-FRANÇAIS 
Le Grand Couronné et Fifi Tambour. — 

Tous les jours, à deux heures et demie, ma 
tinée permanente. En soirée à huit heures 
et demie, représentation de famille, avec ie 
beau programme actuel : vaudevilles, comé-
dies, voyages en cou'.eurs et les premiers 
documents reçus du front des opérations. A 
signaler particulièrement cette semaine : 
Fifi Tambour; les Aventures de Jean Lou-
pin, drame policier, et le Grand Couronné, 
film sensationnel pris sur le front avec l'au-
torisation du grand état-major. 

Orchestre sous la direction de M. Eugène 
Bastin. 

Prix modérés. Carnets d'abonnement et 
billets de publicité reçus quelle que soit la 
date. 

SAINT-PROJET-CINEi'VlA 
Jeudi 30 courant, deux grandes matinées 

pour les familles seront données à deux heu-
res trois quarts et à quatre heures et de-
mie, avec le beau programme en cours. Les 
émouvantes vues de la guerre, ainsi que les 
films attrayants qui le composent, tiendront 
la jeunesse sous le charme pendant plus de 
deux heures. Il est bon de rappeler que 
Saint-Projet-Cinéma est le seul établissement 
de notre ville et de la région donnant chaque 
semaine 5,000 mètres de films inédits. 

24e compagnie, disparu le 20 août 1914 à Viviers 
(Lorraine). — Aviser Mme veuve Bertrand à 
Rétaud' (Charente-Inférieure). 

François Baudet, du 18c d'infanterie, 3e com-
pagnie, pr-ésumé blessé et prisonnier le 25 jan-
vier au Bois-Foulon. — Aviser Mme Baudet, 
château Bellevue, Lormont (Gironde).- f, 

Flrmln-Victor Bouffartlgue, du 20e d'infan-
terie, 2e compagnie, disparu le 20 décembre à 
Mesnil-les-Hurlus. — Aviser Mme AI. Bouffar-
tlgue, 7, rue Râteau. Bordeaux. 

G.-B. Dupouy, du U4e d'infanterie, 9e com-
pagnie, présumé prisonnier et au camps de 
Munster (III). — Aviser Mme veuve Dupouy, 
cité Gauthier, 18, Bordeaux. 
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Aujourd'hui paraît 
le 13me Numéro (Nouvelle Série) de 

20 centimes le Numéro 

Recherches de Soldats 
tes Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux erands blessés, infirmiers ou ci-

vils revenus d'Allemagne ou des régions en-
vahies de donner des renseignements sur les 
militaires suivants : 

Camille-Pierre Montaud, du 170e d'infanterie 
12e compagnie. — Aviser Mme Montaud, cité 
Gauthier, Bordeaux. 

Paul Bertrand, caporal au 344e d'infanterie, 

OPTIMISTES! 
Touf le monde l'est, ou tout au moins 

tout le monde doit l'être, en France, en 
Angleterre, en Russie, en Italie. Mais 
il y en a qui le sont au plus haut point, 
au superlatif, des optimistes, si on peut 
dire. 

Ce sont ces braves gens que « La 
Baïonnette ! » félicite comme il con-
vient dans son numéro de cette se-
maine. 

Le bon humoriste Widhopff les pré-
sente au public dans une couverture 
pleine d'émotion; on y trouvera une 
double page en couleurs d'Albert Guil-
laume; des planches en couleurs de 
Métivet, Gerda Wegener, et des des-
sins de Huard, Maurice Neumont, Hen-
riot, Leroy, etc. 

Seize pages pleines de dessins, 
dont six en couleurs. 

En Vente dans tous les Magasins et 
Dépôts de la Petite Gironde. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
S.-C. BASTIDIENNE. — Dimanche dernier a 

eu heu, à Monrepos, un match qui mettait 
aux prises l'excellente équipe première du 
Sporting-Club de la Bastidienne et l'êq^ip* 
correspondante des Bons Gars, sous l'excel-
lent arbitrage de M. Soullé. 

Le Sporting-Club de la Bastidienne en sortit 
vainqueur par 3 buts à 1 . 

Dimanche prochain, les équipes première el 
deuxième recevront sur leur terrain, à Mon-
repos, les équipes correspondantes des Bons 
Gars. Coup d'envoi : première équipe, à trois 
heures; deuxième équipe, à une heure ot 
demie. 

— A Talence, terrain du Maigret, l'Etoile 
sportive de Talence (2) recevra sur son terrain 
le S. C. B. (3). 

ConrniunicatîonSjAYîSftRenseigneineiits 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

ARRET D'EAU. — Par suite des travaux de 
fontainerie à exécuter sur les conduites d'eau 
de la Ville, il sera fait, pendant la journée de 
jeudi 30 courant, de huit heures du matin ,1 
six heures du soir, un arrêt d'eau rues Camille-
Godard (1 a 75), Gouffrand et allée de Boutaut 
(1 à 100). 

Il invite en conséquence les habitants de CP 
quartier à faire à l'avance provision d'eau 
pour la durée de cet arrêt. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
LIGUE POUR LA DEFENSE ET LE PRO-

GRES DE LA RUE SAINTE-CATHERINE. _ La 
Ligue Informe le public que le tirage de IU 
otmbola organisée au profit de l'Ambulance 
militaire. 1 bis, rue des Trois-Conils, aura lieu 
le 24 décembre prochain. A cette occasion, un 
grand concert sera donné au profit de cette 
œuvre. •- » 

Les lots offerts par de généreux donateur.-
pour cette tombola seront exposés, le'diman-
che 20 octobre, chez le trésorier de ta Lji'u» 
inafrasin du Bonheur des Dames, 76-VFru' 
Sainte-Catherine. 

ETAT CIVIL 
DECES du 29 septembre. 

Jean Cazalet, 4 ans, rue de la Gare, 116. 
Marie Sainmartin, 32 ans, rue Malbec, 25J> 
Victorine Tournis, 47 ans. rue'du 'Jardin-Pu-

blic, 97. 
Jean Lescure, 58 ans, rue Donissan, £5. • 
Jean Roye, 58 ans, cité Flamary, 17. 
Jeanne Lambert, 59 ans, rue Joseph-de-Carayon-

Latour, 102. 
Félicie Roudergue, 61 ans, rue Bardineau, 32. 
Mathieu Large, 76 ans, rue Pelleport, £10. 
Augustin Vives. 78 ans. r. de Caudéran, 42 bis. 
Mme veuve Chaumore, 84 ans, rue de la De-

vèzê, 40. 
Mme veuve Cabanne, 88 ans, rue Dudon, t. 

Teinturerie ROUCKON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 30 septembre:' 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 h. 45, Mme veuve Chaumont, 46 
rue de la Devèze. 

Noire-Dame : 7 h. 45, Mme Urbain Roudergue, 
32, rue Bardineau. 

St,-Seurin : 8 h. 45, M. Augustin Vives, 42 -bis 
rue de Caudéran. 

Sacré-Cœur : 9 h. 45, M. Pierre Large, 210, rue 
Pelleport. — 1 h. 45, Jean Cazalet, 116, rue de 
la Gare. — 3 h. 45. Mlle Marie-Louise Sain-
martin, 251. rue Malbec. 

St-Louis : 10 h., Mlle Marie-Louise Peboscq 
46, rue du Jardin-Public. — 2 h. 30, Mme Ma: 

rie Tournis, 91, rua du Jardin-Public. 
bt-André : 2 h. 15, Mme Appolonie Cabanne. 1. 

rue Dudon. 
St-Martial : 4 h., M. Alexandre Sauvent, 26, ru( 

Joséphine. 
Ste-Eulalie : 4 h„ M. J.-B. Lescure, 25, rue Do 

nissan. 
Autres convois : 

11 h., M. Ferdinand Girardeau, porte du cime-
tière. 

1 h., Mme Anne Claverie, hôpital Saint-André 
2 h. 30 M. Etienne Pujols, porte du cimetière. 
4 h., M. Pierre Maubareyt, hôpital Saint-André 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme A. Larteau, M«« Y. Larteau, Mm. 

veuve Larteau. Mme veuve Barré, M'i» A. Barré 
directrice d'institution: M""o veuve Fleuret le! 
familles Larteau, Aubaln. Mercier. Noël, Paii 
lou, Bouhet et Niervèze ont la douleur de faire 
part ii leurs amis et connaissances de la -périt 
cruelle qu'ils ont faite en la personne de 

René LARTEAU. 
Mort au champ d'honneur, à Craonne, 

le 18 septembre 1914, à l'âge de 25 ans, 
et les Informent qu'une messe sera dite poui 
le repos de son âme le vendredi lw octobre en 
l'église Saint-Bruno, à neuf heures. 

La famille v assistera. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
M. et Mm» François Pommez, M"" v« Laf-

fore, M. Charles Pommez, médecin auxiliaire 
de l'armée; M. Emmanuel Pommez, maréchal 
des logis au 52» rég* d'artillerie, les deux- ac-
tuellement au front; M. Pierre Pommez, les 
familles Heugas, LafTore, Casamayor-Dufaur 
fd'01oron-St"-Marie) et Heugas (de Mauléon-
Soûle) ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances du décès de 

M. j"-Qt<-.j. Marcel Rémi POMMEZ, 
Agé de 26 ans, 

leur fils aîné, petit-fils, frère, neveu, cousin el 
allié, survenu le 25 septembre en son domicile, 
17, rue du Cornmandant-Arnould. et dont les 
obsèques ont été célébrées le 27 en l'église 
Saint-Bruno, dans l'intimité. 

Toutes les messes dites dans la prîmâtiale 
de Saint-André le vendredi 1er octobrè"Seront 
offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Pompes runèbres générales, lll.c. Alsace-Lorraine, 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Les amis et connaissances de 

Mme veuve Jules GERARD, 
Décédée le 16 septembre 1915, 

sont invités à assister ù une messe qui sera 
offerte pour le repos de son âme en la basili-
que St-Micnel le samedi 2 octobre, à 9 heures. 
Pompes funèbres ocnerales, iti. e. Alsace-Lorraine, 

AVIS DE DËr.tS M. et Mme Clément La-
, „M , ?*'t0 teu'ade, 27, rue du 

Cloître; M«e Andrée Lateulade et leur fartnila 
ont la profonde douleur de faire part à leur? 
amis et connaissances de la perte cruelle ou'ils 
ont éprouvée en la personne de 

Jean LATEULADE, 
sergent au 4« zouaves, 

tué à l'ennemi au combat de Llzerne (Belgique) 
le 27 avril 1815, 

à l'âge de vingt-quatre ans. 
Toutes les messes du lundi 27 septembre 1915, 

église Saint-Michel, ont été célébrées à son in-
tention. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Castets et sa famille remercient 

bien sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Jeanty CASTETS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» 
marques de sympathie, et les informent qui 
la messe qui sera dite à neuf heures le sa* 
niedi 2 octobre dans l'église du Sacré-Cœu* 
sera offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine, 

flliillUCDCAIDE Toutes les messes qnt HnnilCnOHInC seront dites le 1er octo. 
I)re à l'église Notre-Dame seront offertes pouf 
le repos de l'âme de 

M. Henri MORIETTE, 
Tombé au Champ d'Honneur ft Oulob.es, 

le 30 septembre 1914. 
La famille assistera à celle de dix heures. 

ANNIVERSAIRE ̂ TM' r± 
bre dans l'église du Bouscat seront offertei 
pour le repos de l'âme do 

Mme Marie MAUVILLAIN. 
La famille Assistera à celle de dix. hêyijre». 
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Caudéran 
RENTREE DES CLASSES. — Les parents 

\3e.s élèves fréquentant les écoles communa-
les du bourg sont informés que les travaux 
H'appropriation des locaux scolaires n'étant 
pas encore terminé», la rentrée des classes 
est. renvoyée à lundi 4 octobre. 

Les parents peuvent faire inscrire leurs 
enfants tous les jours au siège des écoles. 

Bègfles 
SOLIDARITE PATRIOTIQUE. — Le co-

mité de secours pour les familles des ou-
vriers mobilisés de l'usine et les blessés 
soignés à l'ambulance de Bègles, formé en 
Ï914 par les employés, ouvriers et ouvrières 
rie l'usine Fenaille et Despaux, à Bègles, 
BOUS la présidence d'honneur de Mme et 
M. Saidier, directeur, et de M. Le Bihan, 
fcontre-maltre, a fait sa 24e répartition. 

U a été versé pour la deuxième quinzaine 
'd'août, 740 fr. 45 aux familles des mobilisés, 
et 60 fr. à l'hôpital auxiliaire n. 5 bis de 
Règles. 

Total des versements, 15,346 fr. 3o pour 
Ses familles des mobilisés, et 1,627 fr. pour 
l'hôpital de Bègles. 

La cotisation du personnel se compose du 
ïaux de 4 % qu'il s'impose sur son salaire. 
Le nombre des familles secourues est de 50. 

Les boulangers et les épiciers sont priés 
de bien vouloir accepter les bons de pain 
et de fournitures d'épicerie du comité qui 
pourraient leur être présentés, lesquels leur 
seront, remboursés à l'usine par les soins 
»lu comité. 

Pont-de-la-Maye 
CINEM\ PATHE. — Tous les samedis et di-

irnancliPS, soirées à huit heures, salle du gym-
nase, établissement Séguinel fils, au Pont-de-
ia-Maye. 
Saint -Mcdard-on-Jallea 
LA PROTECTION DE LA FAMILLE. — On 

Bous prie d'insérer : 
« A la suite du décès des sociétaires Ma-

rie Triscos et Léon Bonnefond, il sera fait 
iun double versement pair sociétaire. 

» Les quittances seront présentées à domi-
cile, dans le courant de la semaine ,par les 
teceveurs désignés à cet effet.» 

Saint- André-de-Cubiac 
ARRIVEE DE BLESSES. — Une centaine 

de blessés arrivés mardi ont été reçus à l'hô-
pital militaire de notre ville. 

Pujols-sur-Ciron 
L'OR NATION \L. — L'élan donné aux na-

Iritants de l'arrondissement par la Caisse 
d'épargne de Bordeaux pour les échanges des 
grosses ou des modiques sommes d'or sera 
IButvl avec empressement par la population 
6i patriotique de Pujols-sur-Ciron. 

Pour permettre à tout bon Français de 
remplir le plus impérieux de ses devoirs, le 
délégué de la Caisse d'épargne de Bordeaux 
jet de la Banque de France échangera l'or 
vendredi 1er octobre, à la mairie, de huit 
heures à onze heures et de une heure à cinq 
heures. 

Cadillac-sur-Garonne 
L'OR NATIONAL. — Les personnes qui 

n'ont pas encore échangé l'or qu'elles possè-
dent contre des billets de banque ou des 
bons de la défense nationale sont informées 
qu'un employé de la Caisse d'épargne, d'ac-
'cord avec la Banque de France, se tiendra 
a leur disposition, à la mairie, le jeudi 30 
septembre, de huit heures à onze heures et 
île deux heures à cinq heures, pour faire 
l'échange et la remise immédiate des certi-
ficats de versement. 

Le maire de Cadillac, fait un appel pres-
sant à ses concitoyens et compte sur leur 
patriotisme éclairé, pour qu'aucun d'eux ne 
s'abstienne de remplir son devoir. 

Big-anos 
LES ALLOCATIONS. — Le paiement des 

allocations aux familles des mobilisés sera 
fait à la mairie le mardi 5 octobre pour les 
n. 1 à 100, à quatorze heures, et à seize heu-
res poux les numéros au-dessus de 100. 

Arcachon 
RAVITAILLEMENT D'UN SOUS-MARIN 

ALLEMAND 
PAR UN BATEAU D'ARCACHON 

M. le Commandant de la place d'Arcachon 
nous prie d'insérer la communication sui-
vante : 

« La nouvelle répandue dans certains jour-
naux relative au ravitaillement d'un sous-
marin allemand par un bateau d'Arcachon 
a été, après enquête, reconnue formelle-
ment inexacte. » 

CONCERT FRANCIS PLANTE. — Le con-
cert spirituel offert dimanche dernier par 
Francis Planté, en la chapelle de Saint-El-
me, a eu un succès sans précédent. 

Le maître, qui fait en même temps œuvre 
de patriote, a montré qu'il était toujours 
le pianiste incomparable. 

La recette a dû être élevée, car la chapelle 
était comble, et l'assistance a prouvé par ses 
chaleureux applaudissements, combien elle 
appréciait une audition musicale de si haute 
valeur. 

Francis Planté, possède toujours les mer-
veilleuses qualités d'exécution et d'interpré-
tation qui ont fait si longtemps sa gloire. 

Honneur à ce grand maître, homme de 
bien admiré par tous. 

Blaye 
ARRIVEE DE PRISONNIERS. — Mardi ma-

tin de nouveaux prisonniers, au nombre de 
1,654 soldats et sous-officiers, sont arrivés 
à Blaye par train spécial. 

Libourne 
NOMINATION. — M. Bourriaud est nom-

mé adjudant du bureau de recrutement de 
Libourne, en remplacement de M. Tronchet, 
promu officier d'administration. 

RENTREE DES CLASSES. — Le principal 
du collège informe les familles que la ren-
trée des classes pour les externes a lieu ven-
dredi matin 1er octobre, dans les iirjmeubles 
mis depuis l'an dernier à sa disposition, rue 
Waldeck-Rousseau. 

Il peut donner aux parents l'assurance 
qu'un internat sera ouvert le 1er novembre 
au plus tard, dans les meilleures conditions 
d'hygiène et de confort, pour les pensionnai-
res dont on voudra bien lui confier la sur-
veillance et l'éducation. 

JARDIN D'ETE. — Aujourd'hui jeudi, mati-
née scolaire à prix réduits. 

Au programme : Chalutiers de l'Océan; Cent 
Francs pour Deux Sous, comique, etc. 

Le soir, à huit heures trois quarts : Yeux 
ouverts, drame; Un Sou de Lune, sentimen-
tal; Léonce flûtiste, comique; au Front lor-
rain. 

Branne 
UN BRAVE. — Notre compatriote l'adju-

dant Barraud, du 34e régiment d'artillerie, 
a été décoré de la croix de guerre sur le 
champ de bataille. 

Ce brave est proposé pour la médaille mi-
litaire. 

Sablons 
JOURNEE DES EPROUVES DE LA GUER-

RE. — La générosité du public et le dévoue-
ment des enarmantes quêteuses ont rapporté 
la somme de 67 fr. 50. Merci à tous. 

Sainte-Foy-I a-Grande 
L'OR NATIONAL. — M. Bastardie, huissier 

de la Banque de France à Sainte-Foy-la-
Grande, recevra les versements d'or et déli-
vrera les reçus spéciaux à Les Lèves-et-Thou-
meyragues, de neuf heures à onze heures 
du matin, et à Caplong, de deux à quatre 
heures du soir, le dimanche 3 octobre. 

L'ECHANGE DE L'OR. — La Caisse d'épar-
gne de Libourne erée<un service d'échange 
de l'or dans chacun des cariions de l'arron-
dissement, de façon à faciliter ces opéra-
tions «éminemment patriotiques. 

C'est ainsi que le sous-caissier de Sainte-
Foy, en dehors des séances ordinaires, les 
samedis et dimanches, se tiendra les jours 
de foire, et notamment vendredi 1er octo-
bre, en son local habituel, de neuf heures à 

midi, à la disposition des personnes qui dé-
sireraient échanger leur or contre des bil-
lets de banque ou des bons et obligations 
du Trésor. 

Le certificat à vignette nationale que don-
ne la Banque de France sera immédiatement 
délivré par le sous-caissier qui recevra sépa-
rément chacun des échangeurs. 

La Rêole 
JOURNEE DES EPROUVES DJL LA GUER-

RE. — Malgré le temps, une recette assez 
fructueuse a été faite. M. le Préfet a prolon-
gé la vente des pochettes jusqu'au dimanche 
3 octobre. 

Les jeunes et gracieuses vendeuses déjà 
requises par le Comité organisateur de notre 
ville seront abondamment pourvues de po-
chettes-surprises. 

Bagas 
JOURNEE DES EPROUVES DE LA GUER-

RE. — La somme recueillie par les dévouées 
vendeuses pour les éprouves de la guerire 
s'élève à soixante-dix-neuf francs. 

Notre population ne se lasse jamais de pra-
tiquer tous les devoirs de la solidarité pa-
triotique. 

Bazas 
RENTREE DES CLASSES.— La rentrée des 

classes dans les écoles publiques de garçons 
et de filles aura lieu le vendredi 1er octobre. 

CERTIFICAT D'ETUDES PRIMAIRES. — 
Une deuxième session pour le certificat d'é-
tudes primaires aura lieu u Langon le 21 
octobre, pour les circonscriptions de Bazas 
et de La Réole. 

Les inscriptions seront reçues par M. l'Ins-
pecteur primaire Bardin, à La Réole. 

Villandraut 
LES PIQUETTES. — Comme les années 

ptécéyientes, les récoltants de vins seuls 
auront le droit de faire de la piquette. La 
vente et la circulation de cette boisson soin 
interdites. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
L'escroquerie à la prière 

Nos lecteurs ont encore présente à la mé-
moire l'extraordinaire affaire d'escroquerie 
dont fut victime, au commencement de juil-
let dernier, un cultivateur de la commune 
de Lolme, canton de Monpazier, âgé de 47 
ans, qui avait son fils mobilisé et dont la 
femme était récemment décédée. 

A cette époque, il reçut la visite d'une 
étrangère nommée Caroline Zichler, âgée 
de 40 ans, originaire des Ardennes, faisant 
partie d'une bande de nomades. Cette fem-
me lui demanda à acheter du pain pour ses 
enfants qui prétendait-elle mouraient de 
faim. 

Il donna le pain, puis au cours de la con-
versation qu'il eut avec la nomade, celle-ci 
lui dit : «Je vous vois malheureux, je vous 
donnerai le bonheur si vous voulez suivre 
mes conseils, votre fils qui est malade gué-
rira et enfin l'âme de votre femme quittera 
le purgatoire pour aller au ciel. » 

Trop crédule, le brave cultivateur écouta 
les conseils de l'étrangère et exécuta sur 
les ordres de cette dernière toutes sortes de 
simagrées extravagantes, ensuite, il versa a 
la nomade une somme de 525 fr. 

Pris de soupçons quelques jours après le 
départ de cette femme et comprenant qu'il 
avait été escroqué, il se mit à la recherche 
de cette femme, mais ne la retrouvant pas 
il alla confier sa mésaventure à la gendar-' 
merie malheureusement trop tard car tou-
te la bande avait disparu. 

Or, nous apprenons que cette femme vient 
d'être arrêtée dans l'arrondissement de 
Saint-Amand-Montront (Cher); elle sera in-
cessamment transférée à Bergerac. 

PROMOTION. — Le sergent Pierre Rigaud, 
du 96e territorial d'infanterie, commis-gref-
fier près d'un co seil de guerre du corps ex-
péditionnaire d'Orient, a été nommé sous-

lieutenant d'infanterie territoriale à titre 
temporaire et pour la durée de la guerre, 
pour exercer les fonctions de commissaire-
rapporteur près le même conseil. 

Le nouvel offi:ier est notre dévoué corres-
pondant, avocat à Bergerac. Nous lui adres-
sons nos cordiales félicitations. 

LEGION D'HONNEUR. — Est inscrit au ta-
bleau spécial de la Légion d'honneur pour 
le grad«j de chevalier M. Ernest-Jean-René 
Gouguet, sous-lieotenant de réserve au 108e 
régiment d'infanterie, 7e compagnie : « Offi: cier très courageux et plein d'entram, a ete 
blessé le 8 septembre 1914, à la tète de sa 
compagnie. Amputé de la caisse droite.» 

CITATION. — Le sergent-fourrier Roger 
Mourguet, du 4e zouaves, est cité à l'ordre 
du régiment. «Agent de liaison du chef du 
2e bataillon a assuré pendant les combats 
d'une façon remarquable la transmission 
des ordres sous un feu violent. ■ 

ARMÉE. — M. Rideau," lieutenant à titre 
temporaire au 308e, est promu lieutenant à 
titre définitif. 

M. Maria, lieutenant à titre temporaire 
au 308e, est Dromu sous-lieutenant à titre 
définitif. 

M. Buhan, lieutenant au 96e territorial, 
est promu capitaine. 

MM. Sou.lillou et Dumont, sous-lieutenants 
à titre temporaire au 96e, sont nommés 
sous-lieutenant: à titre définitif. 

MM Blancbet, J.-A. Faisandier et de Ro-
dellee du Porzic, sous-lieutenants à titre 
temporaire au 108e, sont promus sous-lieu-
tenants a titre définitif. 

M. Taurel. sergent-major au 108e, est pro-
mu sous-lieutenant et maintenu au corps. 

M. Delaby, capitaine au long cours, est 
nommé lieutenant de réserve au 108e (dépôt 
de Bergerac). 

INCENDIES. — Dans la journée du 23 sep-
tembre, un incendie a détruit une meule de 
blé puis une grange situées au village de 
Mars, commune de Molières, au préjudice 
de M. Albert Geneste. 

Les pertes, évaluées 7,680 fr., sont en par-
tie couvertes par une assurance. 

— Un hangar situé au Breton, commune 
de Rouquette, appartenant à M. Pierre Theil, 
minotier, a été détruit par un incendie. 

Les pertes, évaluées 4,760 fr., soûl couver-
tes par une assurance. 

CINEMA PATHE. — Aujourd'hui Jeudi, en 
matinée et soirée, à la salle du Royal Cinéma, 
cours d'Alsace-Lorraine : le Diadème du Rajan 
de Ghomgpore, scène en trois parties; Resse 
melage à vapeur, scène comique; de l'Amour 
à la Haine, scène dramatique. Actualités de 
la guerre. 

RIBERAO 
ARRIVEE DE BLESSES. — Un convoi de 

185 blessés est arrivé lundi dans notre ville. 
Ces blessés, pour la plupart atteints légère-
ment, ont été répartis entre les hôpitaux de 
la ville. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 29 Septembre 
Bureau central météorologique da ■ aria 
Des pluies sont tombées sur le Danemark 

et l'ouest de l'Europe. En France, elles ont 
été abondantes dans le Nord et l'Ouest. On a 
recueilli 36T d'eau à Chassiron, 35 à Biarritz, 
21 à Cherbourg, 17 au Mans, 15 à Calais, 13 à 
Paris, 11 à Lorient, 10 à Besançon et à Lyon. 
Ce matin, le temps est généralement couvert 
et pluvieux. 

La température a baissé sur nos régions de 
l'ouest. Ce matin, le thermomètre marquait 
3" au mont Mounier, 1 à Bodoé, 3 au puy ae 
Dôme, 8 à Belfort, 10 à Copenhague, â Dun-
kerque et à Toulouse, 13 à Madrid, 15 à Mar-
seille, 22 à Alger. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux et frais. Des pluies sont encore pro-
bables. 

A Paris, hier, ciel couvert: pluie l'après-
midi, la soirée et la nuit. Au parc Saint-
Maur, la température moyenne (12») a été in-
férieure de 0°9 à la normale (12°9). Depuis 
hier, température maxima 16°; minima, 10°. 
A la tour Eiffel : maxima, 13°; minima, 9°. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-

quebot Chicago, venant de New-York, ayant 

à bord M7 passagers et un chargement de di-
verses marchandises, est arrivé à Bordeaux 
mercredi, à huit heures trente. 

MOUVEMENT DU PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 29 septembre 

Montés en rade : 
Refugio, st. ang., c. Jones, de Port-Talbot. 
Nicolas, st. esp.. c San - José, de Glasgow. 
Corsican - Prince, st. ang., c. Gray, de Londres. 
Altrérie, st. belge, c. Matton, de Cardlff. 
Kelvingrove, st. ang., c. Rantkine, de Mont-

réal. 
Chicago, st. fr., c. Maccé. de New-York. 
Maroni, st. fr., c. Flaneau, de New.-York et 

Pauillac. 
BLAYE, 29 septembre 

Mouillés sur rade : 
Lutetian, st. ang.. c. X..., de New-York (avec 

pétrole). 
Mira, st. ang.. c. X..., de New-York. 

PAUILLAC, 29 septembre 
Montent : 

Saint-Christophe, tr.-m. fr., c. X... 
Sainte-Anne, goél. fr., c. X... 

Aux appontements : 
Henley, st. ang., c. X..., d'Angleterre. ,. 
Minorea, st. ang., c. X..., de dito. 

Rade de montée : 
Boêr, dundee fr., c. X..., de Nantes. 
Jean, goél. fr.. c. X... 
Irma, st. fr., c. X..., de Mortagne. 
Minorea, st. ang., c. X... 
Penvearn, st. ang., c. X... 
Kenavo. goél. fr.. c. X... 
Evelpls. st. grec, c. X... 
Tammerfort. st. russe, c. X... 
Kanguroo, st. fr., c. X..., de New-York. 
Bankdale, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Bordeaux, 29 septembre. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — On cote: Blés du Centre et du 

Poitou, 31 fr. 25 à 31 fr. 50 leè 100 kilos dé-
part; blés de pays, 25 fr. 50 à 26 fr. les 80 ki-
los aux usines; blés roux d'hiver O'. 2, sur 
vapeur attendu, 32 fr. 50 les 100 kilos nus, 
pris à Bordeaux. 

Farines. — On cote : Farines premières de 
cylindres du Haut-Pays, 46 fr. 75 les 100 ki-
los logés, quai Bordeaux; farines américai-
nes par vapeurs attendus, 46 fr. à 45 fr. 75 
les 100 kilos logés, quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 16 fr. 
50 à 17 fr. les 100 kilos; ordinaire, 14 fr. 50 
à 14 fr. 75; repasse fine, 20 fr. 50 à 21 fr. les 
100 kilos, nus; ordinaire, 17 fr. à 17 fr. 50, 
mis, gares Bordeaux; Plata, 15 fr. 50, logés, 
magasin Bordeaux. 

Mais. — On cote : Roux Plata, septembre, 
23 fr. 75: s; octobre et novembre, 22 fr. 50 
lej 100 kil03, logés, quai Bordeaux; maïs 
blanc Plata, itembre, 23 fr. 50; sur octo-
bre, 23 fr. le= 100 kilos, lr;^s, quai Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver du Poi-
tou, disponible. 29 fr. 50 à 30 fr.; sur fin cou-
rant, 29 fr. à 29 fr. 25 les 100 kilos, gares 
Bordeaux; avoines grises de Bretagne, 28 fr. 
a 28 fr. 50 les 100 kilos, sur cuai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 28 fr. à 
28 fr. 50 les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 28 fr. à 
23 fr. 50 les 100 kilos.<#ares Bordeaux. 

Le» prix ci-dessus s'entendent par quanti-
tés de 10.000 kilos comptant, Sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 29 septembre. 

ggggggggjgg ■ gggaaM ̂  ̂  £t «ù 

Porcs 

Ame-
nés 

l.SUiS 

Vendu» Prix 
du poids vil. 

1.693130 â 85 tr. les 50 ktl. 

Prix 
extrtaei 

76 a 86 
(Droits d'octroi et d'abatage non cornnris) 

MARCHE AUX PRUNES 
Villeneuve-sur-Lot, 29 septembre. 

Marché nul à. cause du mauvais temps; quel-
ques quintaux de fruits à peine. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises t 

Paris, 29 septembre. 
Sucres blanc et roux, incotés; sucre raffiné, 

de 108 fr. à 108 fr. 50. 
Alcools, incotés. 
Huile de colza, de 140 à 145 fr.; huile de 

lin, 90 fr. 
Avoines noires et diverses, Incotés. 
Blé et farines, incotés. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 28 septembre. 

Cuivre. — Disponible, 71 liv.; à trois mois, 
72 liv.; Best selected, 82 liv. 10 sh. 

Etain. — Disponible. 153 liv. 5 sh.; novembre, 
153 liv. 

Plomb. — Disponible, 24 liv. 10 sh.; décem-
bre. 23 liv. 5 sh. 

Zinc. — Disponible, 66 à 60 liv. 
Fer. — Disponible, 64 liv. l sh.; à trois rriols, 

61 liv. 6 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 28 septembre. 

Térébenthine. — Disponible. S5 sh. 3 den.; 
à trois mois, 35 sh. 6 den.; prolongé, 86 sh. 
7 den. 1/2. 

Résine. —Disponible, 12 sh. 3 den. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 29 septembre 

Au comptant : J % nominatif, 67; dlto p. c, 67; 
dito au porteur, p. c, 67. — 3 1/2 %, 91. — Obli-
gations Ville de Paris • 1875, 483 50; dito 1876, 
482 50; dito 1899-Métropolitain, 305. — Obliga-
tions communales 1880, 468 50- dito 1899, 343. — 
Est, actions de 500 fr., 752. — Lyon et Méditerra-
née (Paris à), actions de 500 fr.. 1,013. — Midi, 
actions de 500 fr., 945; dito obligations 3 % an-
ciennes. 361 50. - Nord, actions de 500 fr., 1,210. 
— Orléans, actions de 500 fr., 1,102. — Ouest, ac-
tions de 500 fr., 715.,- Chine 4 %, or 1895, 91. — 
F.gynte, dette unifiée, 88 85. — Portugal 3 % 
1" série (20 £) 58 25. - Russie 1889, 70 50; dito 
3 % 1891-94 , 60 55. — Ville de Bordeaux 1881, 487. 

POUR r%f&.f\ RECEVREZ 
Timbres Poste^, Qr W fco d o m i c i 18 

une pochette échantillon , 

8 GRAINSœVALS 
pour deux semaines traitement 

laxatif, dépuratif. 
64, Boulevard Port-Royal, à PARIS 

DEMANDEZ sem 

LA TOURISTE 
BANDE MOLLETIÈRE 

SPIRALE 

^EXTENSIBLE 

La Seule 

TKÛÏS COURSES 
Supprimant tout glissement. 

Bn Venudans lesOrands Magasin,et bon,,™ Mav—B 

I at Chaussures, nouveautés. Sports, eto. 
(JRQ9 : La Touriste, PariB. 

Le directeur . Marosl UOUNOU1LHOU. 
La Tirant : Georges BOUCHON, 

«eraeam 
Imprtmm» G. GOUNOUILHOP 

rua Gu'roude, 11. 
M«fMn.« rntnlirr, Mgrtnan* 

DU 29 SEPTEMBRE 

FOND8 D'ETATS 
3 O/© I 66 75 
3 O/O amortiss. 
3 1/2 I 90 90 
Etat 4% | 425 
Tonkin 2 % 
Tunis 1892 
Madagascar 2 y. % 

- 8%.. 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
— 1911 ...J 84 30 

Cbine 1903 
— 1908 
— 1918 444 

Egypte unifiée... 88 75 
— 3 76 90 

Espagne coup.960 87 80 
Italien 8 y, ... 
Japon 1905.... 

— 1907 94 50 
— 19 1 0 75 45 
— 1918 490 

Maroc 1904 474 
— 1910 469 

Portugal 
Busse 1880 

— consolidé., 
— 1891/94 ., 
— 1896 
— 1906 
— 1909 1 77 
— 1914 82 70 

Serbe 1895.... 
— 1902..., 
— 1913.... 

Turc unifié.... 

Etabllssem1* de Crédit 
ACTIONS 

Banque de France | 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
Cu Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-Plata .... 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est 
Lyon............ 
Midi 
Nord 
Orléans.......... 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 
Andalous 
Nord-Espagne ... 
SaraeoRs» 

750 
1010 

1I1U 
712 

250 
354 
354 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... — 
Nord-Sud 1C3 
Imnibus — 

Panama Bons.... 99 
Suez -
Suez civile 2780 
Aciéries Marine.. — 
Briansk ordinaire. 276 

— orivilég. 280 
Boléo 
CreusoU........ 1850 
Go(8a . ......... 680 
Makewka ....... — 
Naphte ......... — 
Nickel — 
Penarroy» .«••.. — 
Provodnick ..... — 
Rio-Tinto 1480 » 
Sels gemmée..... — 
Sosnowice 900 • 
Transatlantique . ' - — 
Tréfileiie» Havre. 249 » 
Thomsoo 

Obligations françaises 
VILLES 

CKEOli FONCIER 

Pari» 180» 
— 1871 

1875 
1876 
1892 
1894/96 ... 
1898 
1809 
1904 
1905 
2 8/4 1910 . 
8 % 1910 . 
1912. 

519 
368 
481 
48.' 
273 

318 
30 (i 
324 
324 
283 
297 
216 

Commun. 1879.. 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1888 
— 1885 
— 1895 
— 1908 
— 1P09 
— a y, rois lib. 
— « % 1918... 

443 
467 
312 
350 
342 
392 
202 
470 
330 
346 
357 
392 
208 
4)5 
420 

CHEMINS DE FEU 
est s % 345 

— nouvelle .... 340 
— 2 lh 318 

P.-L.-M, 4 % .... 43!) 
Fusion ancienne.. 347 

— nouvelle 351 
LyoD 2 ys 324 
Midi 3 % 35? 

— nouvelle.... 363 
— 2 H -

Nord 4 % 430 
— 8 % 348 
— nouvelle ... 358 
— S Vt 322 

Orléans 4 %..... 413 
— 8 % 363 
— 1884 3«7 
— 2 '/7 341 

Ouest 8 % 3Î4 
— nouvelle .. 308 
— 2 V....... -

Obligations itran» 

Riazan-Our. 4%. 
Nord Donetz 4 V2 Vnlca-Boue. 4 y2 

317 

379 
Obligations Diverses ; j 
. .tiantiers de lï 

Loire 5 % 
omnibus 4 % .. ■ 
Thomson 4 %... 
Transatlant. 8 % 

378 » 

EN BANQUE 

Lombard S % anc 
Nord-Espag. l'*s 

— 2' série. 
Saragosse 1f* sèr.. 

— 2* série 
— B« série 

186 
349 I 
337 i 
345 

333 

JineprovieuuA, 
ilonaco 

— cinq «• . 
înkou 
;o!ombia (Pétro 

les de) 
'.Vyoming ordin. 
>own Mines... 

Debeers ordin. . 
— prêt. .. 

laggerstontcin.. 
;ast Rand .... 
■'erreira 

1 orse shoe 
loldfields 

■ ena 
•loddertontein.. 
..'indminiiS .... 
1i i no Copper,.. 
:;iy Consolidated 
hutnsi 
pics Petroleum 
lassky Copper. 

filante 
t: h topptr •. 

Hutte ati,d Super 
Vieille-Montagne 
Hartmann 
.ièinosofl 

vlaltzot.,-. 
Slalacca ....... 
l'iatinfl ........ 
foula 

:029 

46o 

108 50 

69 
32 
54 

33 
38 

146 
110 
266 
127 

18 
17 
54 

14!) 
398 

4(0 

4?1 
1025 

COURS OES CHANGES 
Londres, 27/18 1/2 à & 28 1/2; Espagne. 5 48 ! 

5 54; Hollande. 2 35 à 2 39: Italie, 92 à 91; New 
York, 5 75 a 5 85; Portugal, i à I 20; Pétrograd 
1 96 à 2 02; Suisse, 1 OS à I 11 ; Scandinavie 
1 49 1/2 à 1 53 1/2. 

Marché calme. Recul des Rentes françaises 
de l'Extérieure et du Rio-Tinto. Fermeté dei 
Fonds russes. 

VOIES UR IN AIRES - Cn SYPHILIS ne guéri! 
S n Ifa. que par injections <lc «»<>«*. SÈRO-CLINIQUE. 
H JE a ]a rue Vital-Caries, 28. BURPKAUX. Gucrtson en une 
^Qtjr %v séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

N'a aucune succursale ni à TAKBES, ni a PAC, ni a RAYONNE 

LA MAIN-D'ŒUVRE ESPAGNOLE " 
V.il|a Sanliago. Hendaye (B. Pyr.), Ouvriers agricoles et toutes industries. 

LCOLE nia ■ ini f\i ip 9, rue du Temple. Rëouverlure, inscriptions 
>, K IVI Uul \J U C, d'èléves, le i" octobre. Tous instruments. 

NËÛRÂSTHENIE GaÏÏS& gSr 
BtiucAtm. spécialiste, Marmande (Lot-et-Garonne). t 

| électriques d«toutes puissances, 
i Réparation ou remise a neul. 
'Achat, venle neul el occasion. 

Derur. de renseigu., Fontanaud, téléph. 509. rue Sainte-Croix. 93, Bordeaux 

VENDANGES - VINIFICATION - MUTAGE du MOUTS 
WN)d. lé^aui p.obt. vins sains, corses, moelleux, conserv. douceur, b. tenue 
conservât, assurée, abri maladies. DoërzapfJ, 3, place Parlement, Bordeaux. 

DYNAMOS-MOTEURS! 

Fournitures militaires 
Le magasin général de Bor-

aeaux désirant acheter f,4U»,(l(IO 
mètres de forte sanqle en chan-' 
vre- (ou à défaut en jute) de 4 
c/m de largeur, et 665,000 boucles 
pour poches à cartouches de 4 
c/m de largeur, dans oeuvre 1 ou 
t ardillons, invite les fabricants 
et, possesseurs de stocks disponi-
bles à faire leurs offres de quan-
tités et prix, 87, quai de Quey-
r'tes, avant le 3 octobre prochain, 
leize heures 

Mors 12 HP Landaulst 
155, rue Fondaudège 

ÉCOLE DE CHAUFFEURS 
Très bonnes leçons snr fortes Anios nemes ehei 
BUKUALASSii, Kit', IÎM),r.JuJJlqne, Bl 

Jeune fille 20 ans demande place 
commise ou vendeuse dans ma-
gasin, pâtisserie de préférence. 
Mua Yvonne Dubreuil, Villenave-
d'Ornon (Gironde). 

BUREAU DES DOMAINES 
DE SAINTES 

Cours Lemercler, 52 

Vente de 14 Chevaux reformés 
Le lundi 4 octobre 1915, à 13 b. 

1/2, Juur de la foire, sur la place 
du champ de foire aux chevaux, 
il Saintes, il sera procédé, par 
le receveur des domaines, à la 
requête de M. le Sous-Intendant 
militaire, à la vente aux enchè-
res et au comptant, de 14 CHE-
VAUX RÉFORMES, provenant 
de l'armée. 

Tout acheteur devra être por-
teur d'une attestation du maire 
de sa commune, certifiant qu'il 
ne fait pao, de façon habituelle, 
le commerce de chevaux et qu'il 
a réellement besoin de chevaux 
pour les travaux de culture ou 
pour l'élevage Seuls, les é.ril-
maux non réclamés par les agri-
culteurs ou .es éleveurs pour-
ront être vendus aux marchands 
de chevaux. 

Ces chevaux ont été l'objet de 
la part du vétérinaire d'une vi-
site spéciale, ayant pour but de 
constater qu'ils ne sont atteints 
d'aucune maladie contagieuse. 

Les adjudicataires paieront en 
sus du prix 5 % pour frais de 
vente. 

Le receveur des domaines. 
PAPON. 

Farines avariées 
meule, froment sont demandées, 
ainsi que farinail. Faire offre : 
Grenouilleau,18, r.Dom-De vienne. 

Tailleuse demande Journées ou 
travail chez elle. L. Dupla, 79, 
rue Minière, Bordeaux. 

PAR 
LES DRAGÉES BLOT Guérison prompte, radicale et discrète, sans privations ni injections, de 

toutes les maladies secrètes HOMMES & FEMMES. - 40 ans «le succès ! — 
La boîte et brochure. <4 ir., Ph'» BLOT, 38, bouU Strasbourg, TOCLOLSE. 

nAB-rest. meublé, p. centre, a 
Dnll céder, cause départ forcé. 
Valeur 5,000 f., sacriiié a 2,000 f. 
S'ad. Chambaud, 4, r. Huguerie. 

TABÂC"ÉPIC*p"EBoàrdel?ixr 

Bénéfice net 5,000 f. par an, 5,500. 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

A U maison neuve, cave, jar-
li din, eau, gaz, élect. Prix 

11,000. Prend, ad. 6, Imp. Vignolle 

A louer atelier 5 tours, perceu-
ses, moteur, étaux, soudure 

autogène. Ecr. Lison, bur. jnal. 

Petite mercerie bien située à 
vendre 800 fr., marchandises 

comprises. Eliette, 67, journal. ■ 

Premier étage conf meublé à l»r 
rue S'-Genès. Ec. Sagne, jnal. 

OH donner* chien cb«« pointer. 
S'adr. r. Dom-Devienne. 9. 

ON dem. bonne à t. f. de 35 à 40 
ans. S'ad. r. de Pessac, 195. 

M ach. écr. 1" marq., duplicat" 
tables, à céd. 52, ail. Tourny. 

Suppléant greffier demandé,jus-
tice de paix de Blanquefort. 

nu demande une apprentie de 
Un 14 à 15 ans : Mercerie, bon-
neterie, 89, cours Victor-Hugo. 

I OT AMI© Mme Griffon a vendu 
nilO sou comestible, 144, r. 

d'Ornano, Bx Domic1» élu, Bur. 
Du Négociateur, 66, r. la Devise. 

AVIS La parasolerie Weber, 
Le comm™ bois-charbons 

Vergne ont été vendus p. I. soins 
Du Négociateur, 66, r. la Devise. 

Rare occasion p. dame 
flÉDflT 116 pain, bon quartier, 
lîCrill 60 f. recet. assur. p. j. 
Pas de march>«» à prend. 1" 1,0IW. 
Lo Négociateur, 66, r. la Devise. 

IMEUBLE8 ■SKSS^SSTI PMaison Borée. 13- c" V Hugo [ 

Aux Quatre Frères 
Rue Saint-James 

On dem. des garçons de courses 

Demandé pied-à-terre, électr.. d» 
maison tranquille, quartier 

S'-Seunn excepté. Prix importe 
peu, si satisfaction. Soyer, jnal. 

nu demande un bon mécani-
wncie.n électricien pour station 
électrique de Vendée. Situation 
stable. S'adresser avec référen-
ces, Compagnie Nouvelle, 50, c" 
de Tourny, de 8 à 10 heures. 

P OMMES A CIDRE, 1er cru, par 
wagons complets. E. Payen, 

Malestroit (Morbihan). 

VIN EXTRA 
/. P' l'h'2'J,r.Pevroiînet /. r< 11». 
((■D n». V13IC0LE NOUVELLE d-O BO-

VINS BLANCS tontes cuUtii. 

H lit la pièce de320 lilreB, I |C' 
ï iil Bch.e.e'50. pon.rèaie, j |Q 
lût, toul compris, contre rembours". 
L. Jean, propriétaire, Narbonne. 

PHOSPKO-MÉÏÂSST 
Le meilleu ■ aliment du bétail. 

Usines Gré. Bègles-Bordeaux. 

S AGE-FEMME herboriste I" cl., 
MUeChatagnaud. «, r. Porte-l)l-

jeaux, Bdx. Maison p' pension-
naires. Consult. de 2 à 5 heures. 

C Aftp-FEMME lr« cl. Reç. pens. 
ûnllC Consult. Se charge enft. 
M"--» COUTURIER,85.c.d'Espagne. 

U ilirn h tricoter main et ma-
iflt-d chine, tricoter gros 

depuis 10 fr. le kilo. Détail. Hôtel 
Périgord, 11, r. Mautrec, Bordx. 

MARIAGE. Demois. t. hon.. b. 
IÎI élev., 40 a. ay. situât., épous. 
Mr honor. ay. situation. Ecrire 
Ergean, Ag. Havas, Bordeaux. 

v., 33, r. de Mulhouse, maison 
jardin, 16,000 fr. Visite 3 à 4 h. 

PPfîl F DECHAlIFFEliRS.pra 
bUULjEtiquo et théorique, sur 
autos neuves, 190, rue Judaïque. 

AVIS AUX CHARGEURS 
C,e FRANCO-MAROCAINE 

L. SICARD, Marseille 
^4nence de Bordeaux : G. MOI HE et C» 

13 rue de Condé. 
Pour RABAT et KtMITRA, 

deux départs par mois. 
Pour GÊNES- toutes les semaines. 

L'Agence signe des Connaisse-
ments directs. S'y adresser ooar 
tous renseignements. 

PETIT CAMION 
AUTOMOBILE pouvant porter 
700 à 800 iiilos, à vendre. Bonne 
occasion. S'adresser garage De 
lahaye, 277, rue Turenne, Bordx. 

pinor extra, 20 cent, le litre. 
Ullfiîi. Simon. 66, q. Paludate. 

S uis vendeur 150 tonnes ttion 
conserve, huile, boites 5/Ï6 ki-

los. — Laurent, 102, paseo de 
Gracia, Barcelona (Espagne). 

A BRULER à v., têtes et 
branches peupliers. Se 

Dresser. — S'adresser allées de 
Soutaut, restaurant Durin. 

RAIQ On achète tous bois sur 
DUIO piel ou abattus. S'adr. 
52, rue de Soissons, Bordeaux. 

B SIïfîHEIIiîîQ expérimentés 
IiiUUCUaO demandés à la 

Société anonyme nLa Cornubian, 
quai de Brazza, Bordx-Bast-ide. 

Ecole de Chauffeurs 
Brevet garanti Prix modérés 

Garage Midi-Automobile. T.34 49 
71, Rue Fondaudège. Bordeaux 

Rejilongeage tous tissus en nièces, 
lainesenéchev. - lainaRescontect.. 

teints noir, marine, preiu, ete. 
Usine LAÏâSlE 

I l INTURERIE, 8. r. Lescure. Bx 
t ravaux pour Confrères 

Sasic! Cftil Mtll-C-. L80 lelt". minimum 51i0s OOUli cu. ri. lioin. Bietenonx (Lot). 

DAfMKO Vente-Location, Toi 
DAunCO les t"« sort, dlspon, 
Joachim, 19, r. d. Faures. T. 32.18. 

îapitaux offerts à 5 % sr hypoth. 
I Ecr. Lého, Ag. Havas, Bordx. 

km aui Propriétaires 
M. Combes, ouvrier peintre, rue 
Mondenard, 47. prévient les pro-
priétaires ou'if se met a leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés. 

flANOS hon marché. Accords. 
Répar. Housty. 6, r. Guiraude. 

ont été envoyés chez eux en convalescence, soit après ries 
blessures, soit simplement à la suite des fatigues de la 
guerre. Le meilleur moyen de leur rendre leurs forces et avec 
cela le goilt de la vie, quelque déprimés qu ils soient, est d* 
leur faire prendre du Omnium Laharraque, c est un anctet) 
remède bien connu et qui est toujours le roi des toniques. 

En vente dans toutes les pharmacies : la \/2 bouteille, 
3 francs, la bouteille, 6 francs. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Pans. 
La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 

envoie à litre gracieux, par la poste. 
S»»IH&f$ une bouteille échantillon de QUINIUM 

LABARRAQUE à toute personne qui lui en fait la demande 
de la part, de la Petite Gironde. Joindre 30 centimes en 
timbres - poste pour les frais d'envoi 

* 9mtm MALADIES SECRETES. Syphilis. Application des nou-lllit veau* vaccins. Ecoulements et Rétrécissements» eaérison e| IUV une séance. PAU, 1 4. cours Bosquet. Lundis i lu b. et iaudi'i i % h. 
I A BAYONNK. le Samedi i octobre, à 1 heure Ilote) 'Moderne. 
A TAKBES, le mercredi 6 octobre, à 11 heures ilôtel Moderne. 

uuuiHn i u 
EXPORTATEURS et IMPORTA-
TEURS trouveront aux Impri-
meries Gounouilhoù, 9. rue Gui-
raude, Bordeaux, toutes les for-
mules des douanes à des prix 
modérés 

ON DEMANDE tours paral-
lèles et re-

volvers, fraiseuses et machines à 
rectifier à louer pour installa-
tion à Lyon - Faire proposi 
tions : Automobiles RKNAULI, 
57, chemin Feuillal. à Lyon. 

0 1! demande j. homme commis n saut sténographie et pouvt 
faire correspondance angiatse. 
Ecr. Miguel, Ag Havas. Bordx. 

dem. compos. pédaliste. S'a-
dresser 29. rue Lugeol, Bdx. 

ON dem h'-ùï.^ne s.icht conduir* 
chevaux, 19, rue Monthyon. 

Perdu depuis fin août, paqitet 
content clichés verre photos 

Afrique. Informer Florian. 11. r. 
Pauphine, Bordeaux. Récomp. 

P ïVÎJTK! gare Saint-Jean, train 
«•"«Il venant Rayonne, 21 h. 

45, samedi 25 septembre, porte-
feuille noir avec billets et cou-
pons valeurs. Abandon billets ef 
2IIII francs en plus pour remis* 
coupons bureau du journal. 

TT**Tlj| 

j 240 clichés directe en couleurs ! ** PORTFOLIO - PHOTO - COULEURS " 240 clichés directs en couleurs ! ] 

ENTIÈREMENT ILLUSTRES PAR LES CÉLÈBRES 

! Les Armées» 
| Les Tranchées, 
: Les Uniformes, j L*Artillerie, 
5 L'Aviation, 
! Les Généraux, 
« reproduits par 

Les Indiens, 
Les Troupes 

noires, 
Les Trophées, 
Les Champs de 

Bataille, 
les clichés en 

GUES El COULE 
de GERVAIS-COURTELLEMONT 

Récit technique, documenté et précis de la Bataille 

* couleurs de Gervais-Courlellemont. 
Une édition merveilleuse, toute en couleurs 

et à prix modique ! 
(Ne pas confondre avec les photographies coloriées) 

Ce sera le plus bel ouvrage Qui : 
puisse être publié sur la guerre, • 
tranchant nettement sur les illus- : 
trations en noir ; les plaques auto- ■ 
chromes de M. GËRVAIS-COUR* : 
TELLEMONT sont célèbres dans \ 

le monde entier, i : 

La première livraison (1 fr.) contenant 20 clichés fidèlement reproduits par le procédé des 4 couleurs sur beau papier couché tort est en vente dans tous les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde. 
IZi PARAITRA XT3NTX3 LIVRAISON Xa£2 I

ER 33 T XJXSI 15 T"> TH CHAQUE MOIS 

* Cet ouvrage sera complet en 12 livraisons à 1 f r. : 
ï 1 l'achèvement de l'outrage le prix sera augmenté -

; (240 photos en couleurs prises par M. Gervais-Courtellemont au cours de ■ 
onze mois de patientes recherches et de déplacements) 

L'Édition Française Illustrée, 8, boulevard des Capucines, Paris (Édité par la même Maison : Histoire illustrée de la Guerre de 1914, par Gabriel HANOTAUX, J'ai vu..., La Baïonnette). 
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L'ETRANGER 
CHARLES MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 
t'OlasessIon 

XV 
En Défaut 

Le malheureux essuya la sueur abon-
jBante dont son visage s'était subite-
ment inondé. Ses traits se contractè-
tent dans une terrible expression de 
douleur et de rage. 

Longtemps il demeura immobile, ap-
puyé au tronc de l'arbre derrière le-
quel il était tapi. Ses dents cla-
nuaient; il respirait bruyamment dans 
la violence du combat qui se livrait en 
lui. 

Il tira son revolver de sa poche et il 
/"arma. Qu'allait-il faire ? Voulait-il en-
trer dans le parc, l'envahir, courir à 
rôtie chambre où Hélène et son amant 
devaient être encore et dont sans dou-

te personne n'aurait eu le .temps de lui 
barrer le chemin ? 

Il approcha le canon de l'arme de 
sa tempe droite. 

Dix secondes il hésita. Mais lente-
ment il abaissa son revolver. 

Un rire féroce, pareil à celui du lion i 
qui flaire sa proie, crispa ses lèvres. 

Il secoua la tête. 
— Non, dit-il, ce n'est pas moi qui 

dois périr. C'est lui 1 Quelles tortures 
pourraient expier son bonheur? 

Il désarma l'arme et la remit'dans 
sa poche. 

Par un sentier qui se trouvait der-
rière lui, il fit un long détour et rega-
gna le chemin par où il était venu. 

En route il lui semblait entendre en-
core le bruit des baisers dont il avait 
été pour ainsi dire le témoin. 

Lorsqu'il arriva à l'auberge où son 
quartiei général était établi, il avait 
repris son sang-froid. Il dîna seul à 
une petite table, servi par sa jeune et 
obligeante villageoise qui lui demanda 
familièrement : 

— Monsieur a fait une bonne pro-
menade ? 

— Pas mauvaise. 
— Beau pays, hé? 
— Très beau. 
— Monsieur a dû en voir de ces fai-

sans le long des chemins... 
— Quelques-uns. 
— Ce n'est rien maintenant. Les pou-

les couvent, mais c'est au mois de sep-
tembre qu'il en défile... Et des che-
vreuils, et des lièvres» et des nuées de 

lapins t Pensez donc I c'est tous des ri-
chards comme les Rothschild, de nos 
côtés... 

Elle ajouta : 
— Ce n'est pas qu'il manque de bra-

cos non plus, mais ça ne leur est pas 
si commode... Il y a trop de gardes... 
et ils font des rondes la nuit comme 
des soldats. Ce n'est pas moi qui ris-
querais ma peau pour des bêtes pa-
reilles... Ahl mais non 1... 

Jean de Bures l'écoutait à peine. 
Il remonta à sa chambre. Là, il écri-

vit sur ses notes qui ne l'avaient pas 
quitté : 

« C'est demain que tout se décidera. 
Je serai vainqueur ou vaincu. 

» Surpris, le ridicule m'accable. Je 
n'ai qu'à me faire sauter la cervelle! 

» Heureux, c'est l'autre qui succom-
bera. Quoi qu'il arrive, il y aura du 
sang versé. 

«J'arrive au but, j'y touche, et ce 
but m'est odieux. Je ne peux pas lé-
viter. 

» Je ne sais quelle force m'y pousse 
invinciblement. Pas d'autre issue. 

»A demain donc. Toujours ce mot 
à mes oreilles et dans mon souvenir ! 
demain 1 » 

Il se promena un instant dans sa 
chambre, regarda au dehors, et com-
me le ciel était pur et sans, un nuage, 
parsemé d'étoiles, il murmura, en sé-
tendant sur son lit : 

— Décidément nous aurons une bel-
I le journée... demain 1 

XVI 

Jour de Fête 

Ce jour-là, mademoiselle Léontine 
Redon se leva la joie au cœur. Elle 
avait congé. 

Adieu les modes! Adieu.le rayon élé-
gant aux plafonds à caissons, riche-
ment décorés, presque somptueux, 
fouillés et dorés comme ceux des pa-
lais ! 

Adieu les camarades jalouses et l'ins-
pecteur oblique aux paroles mielleu-
ses et aux desseins ténébreux. 

Adieu la table monotone et les can-
cans du magasin, les petites histoires 
scabreuses ou perfides, les jalousies et 
les mesquines ambitions mal dissimu-
lées ! 

Elle se sentait légère comme une plu-
me et caressée par une vague espéran-
ce qu'elle n'osait préciser. 

Elle avait beaucoup gagné, la se-
conde, depuis sa liaison avec le brave 
docteur Bérignon. Elle était plus fraî-
che, plus vive, plus sémillante encore. 
Les précautions hygiéniques de son 
ami lui étaient bonnes. 

Le petit excès, oh ! très raisonnable, 
qu'elle se permettait une ou deux fois 
par semaine, lui fouettait le sang et 
tuait les malfaisants microbes de l'a-
némie et de l'ennui. 

Et puis, que voulez-vous? 
Elle possédait un ami, elle n'était 

plus seule dans cet immense Paris; 
elle savait à qui confier ses chagrins, 

où se réfugier à ses heures.de décou-
ragement. 

C'est un bienfait des dieux I 
Demandez-le aux milliers de déshé-

ritées qui rentrent chez elles, le soir, 
écœurées du travail quotidien, haras-
sées, malmenées par des patrons exi-
geants et durs — ils ne sont pas tous 
sans défauts — et qui se trouvent en-
tre quatre murailles, loin d'un pays 
regretté, sans famille, sans confidents 
et sans amis ! 

L'horizon d'ailleurs s'éclaircissait 
autour d'elle. Hélène était aimée, pres-
que heureuse. 

Son charme avait opéré sur cet in-
domptable Marcel et achevé sa con-
quête. Que lui fallait-il encore? 

Le consentement de Jean de Bures 
h une séparation. 

Longtemps elle avait douté qu'on 
pût l'obtenir. Mais depuis quelques 
jours, elle cessait d'être aussi incré-
dule. La confiance du docteur Béri-
gnon finissait par triompher de ses 
craintes. 

Jean de Bures lui-même, qu'elle 
avait souvent trouvé sur son passage, 
lui paraissait aussi triste, mais moins 
enraciné dans sa haine, si on peut s'ex-
primer ainsi, moins difficile à fléchir 
et à ébranler. 

A chacune de leurs entrevues, il lui 
parlait avec une grande amitié, avec 
urj grand regret aussi de sa faute, un 
repentir dont elle était touchée. ' 

Elle se proposait, si son docteur et le 
bon vieux capitaine Brossart échouaient 

dans leur tentative, de faire elle-même 
une démarche auprès du malheureux 
afin de le décider à la conciliation, au 
pardon et à l'oubli. 

Pourquoi ne l'écouterait-il pas, elle, 
qui avait tant de choses à lui pardon-
ner ? 

Elle se disait avec joie : 
— Quand les autres auront vaine-

ment essayé de réussir, peut-être j'au-
rai la joie d'apporter à Hélène ce 
qu'elle désir*1 si vivement 1 

Il était huit heures et demie. Le 
train -partait à dix. 

Le docteur devait venir la prendre. 
N'était-elle pas sa commère, la mar-

raine de la petite Thérèse entrée dans 
le monde par une porte basse, la pau-
vre innocente? 

Elle se hâta de mettre la dernière 
main à sa toilette, noire toujours; Les 
demoiselles de 'magasin peuvent-elles 
s'en permettre d'autres? 

Mais si soignée, faite d'une étoffe 
laine et soie si souple, si moelleuse, 
amincissant la taille, s'élargissant aux 
bons endroits, coquettement coupée 
par une main savante. 

Et les dessous vaporeux, soyeux, à 
dentelles froufroutantes ! 

Et le chapeau, le triomphe de l'art, 
un rien, mais si coquet, couronnement 
de l'édifice ! 

Point de bijoux. 
La pauvre fille n'en avait jamais eu, 

pas même le moindre, pas une bague, 
nas une oerle. si petite au'elle fût. nas 

un brillant de la grosseur d'un graii> 
de sable I 

Cependant lorsque le docteur entra 
il ne put retenir un cri d'admiration. 

— Que vous êtes jolie, ce matin, m» 
chère Léontine 1 

C'était vrai. 
Elle était mieux que jolie, excitan-

te, avec une animation qu'elle devait 
sans doute à la révélation de sa cou-
sine Hélène, à la rue Spontini : 

— Tu es aimée ! 
Elle regarda le docteur qui, de son 

côté, la dévorait des yeux. 
Il était en costume de cérémonie. 

Redingote, pardessus clair, souliers 
vernis, cravate blanche. 

Et le chapeau qui ressemblait aux 
huit reflets de tout le monde, avec un 
reste imperceptible de sa forme an-
cienne conservée jadis avec tant d'obs-
tination depuis les temps éloignés du 
quartier latin ! 

Elle sourit de cette métamorphose à 
peu près complète 

Fallait-il qu'il eût envie de plaire 
pour supprimer radicalement un dé-
tail qui faisait partie de son uniforrm 
et pour ainsi dire de sa personne. 

Les femmes n ont pas besoin d'a-
veux pour se rendre compte des désirî 
ou des sentiments qu'elles inspirent. 

Cependant il ne lui disait jamais un 
mot qui put le trahir. Il lui parlait 
avec son calme inaltérable et son bon 
sens pratique, comme à un camarad» 
et un ami. 


